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LES CAHIERS WALLONS 


Du 1-1-1937 au 1-1-1977 


Année 1977. Au seuil de cette année anniversaire de la revue 
fondée le 1% Janvier 1937 par Eugène Gillain, il nous est particu- 
lièrement agréable de fêter en même temps (le 14-1-77) les no- 
nante printemps de notre cher président d'honneur, Félix Rousseau, 
et de lui dédier ce numéro pour rappeler aussi ses cinquante an- 
nées parmi nous (15-V-26). 


Donec eris « FELIX »,..." 


C'est au rappel de la vieille maxime latine, utilisée comme 
moyen mnémotechnique pour l'application d'une règle de gram- 
maire que nous voulons vous aborder, cher Monsieur Rousseau, 
et en paraphrasant : tant que vous serez FELIX, vos amis seront 
nombreux. 


Vous le fütes. vous l'êtes, Monsieur Rousseau, et Félix et heu- 
reux : devez-vous a ce prestigieux prénom de compter autant d'a- 
mis ? Et surtout de garder leur amitié a tous moments. Car, ce qu'ils 
trouvent en vous, c'est l'amour de la simplicité nonobstant l'am- 
pleur de votre science, c'est la chaleur de votre accueil qui parait 


(*) Donec eris felix, multos numerabis amicos, aussi longtemps que tu seras 
heureux, tu compteras beaucoup d'amis. 


réserver à chacun la perpective d'un partage égal de votre temps. 
C'est la fraicheur d'âme d'un poète égaré dans l'Histoire, qui vous 
assure ce don d'émerveillement de l'enfant qui a tout à apprendre, 
semble-t-il. Cest la sempiternelle propulsion vers l'avenir qui vous 
amène a élaborer sans cesse de nouveaux projets, 


Comment ces projets n'auraient-ils pas été orientés vers la 
Wallonie, vers Namur, vers la Meuse a qui vous avez voué votre 
vie et vos études, et quelles nombreuses furent-elles ! 


Dès votre jeunesse et en compagnie de Francois Bovesse et 
Fernand Danhaive dont vous partagiez la ferveur mosane ; plus 
tard, en bel accord avec tel Ernest Montellier et Jean Fivet pour 
ressusciter le folklore namurois ; ce sera aussi vos élèves Jean 
Bovesse et Josy Muller auxquels vous insufflerez votre enthousias- 
me ; autre part avec Joseph Calozet et Lucien Maréchal à l'endroit 
des lettres dialectales auxquelles vous assurerez l'essor que nous 
connaissons aujourd'hui, 


Chaque facette de la pierre précieuse qu'est pour vous la 
WALLONIE, TERRE ROMANE ; chaque apport qu'elle a reçu de 
la Meuse ; chaque fleuron de la couronne fastueuse de NAMUR, 
VILLE MOSANE, qui ne s'offrita votre esprit curieux et passionné ; 
chaque détail d'histoire qui ne fut exploré, expliqué, valorisé. 
Vos études l'ont incrusté dans le patrimoine wallon. si proche de 
la France. Rappelons votre déclaration : « Ce n'est pas le dialecte 
qui crée le trait d'union entre tous les wallons, MAIS BIEN LE 
FRANCAIS. Littérature dialectale et littérature française se meuvent 
dans des plans différents : loin de s'exclure et de se combattre, 
elles font, au contraire, très bon ménage ». Ainsi doit-on rappeler 
succintement les bienfaits que vous doit le dialecte wallon. L'étu- 
de magistrale publiée en 1964 et 1965 sous la forme du « Propos 
d'un archiviste sur la littérature dialectale namuroise ». 


L'ancien habitant des « Tris d' Salzène », démocrate chrétien au 
temps de M. l'abbé Coméliau rejoignait le co-fondateur de Réno- 
vation Wallonne pour attribuer au langage du peuple namurois 
la place qui lui était due : beaucoup d'yeux se sont ouverts : le 
wallon a acquis droit de cité, il a pris place a l'église, fut-ce à la 
place du publicain - ce n'est pas la moindre - 


Histoire, Folklore, Dialecte : vous les avez tous bien servis. 
cher Monsieur Rousseau - que dis-je ? - vous les servez chaque 
jour que Dieu vous donne. C'est le gage de votre félicité parmi 
les vòtres et parmi nous. 


Vos socons, lès Rèlis sont fiérs, binaujes do v’ dire vèci tout ç 
qui nos vèyans volti, Comint ç' qu'il è poreüve ièsse òtrumint ? 
Sins rovyi vosse dame èt tote vosse famile. Mèrci di tot nosse 
cœûr po tot ç' qui nos vos d'vans et - nos l” dimandans au bon 
Diè - tot ç' qui nos avans co a r'cheüre. Saquantes di vos bons 
socons vos |’ rèpèteront véci. 

ki. ki; 


On-ome qu'èst binauje (*) 


Po ièsse binauje, i faut awè seû mwinrner s' barquète en t'nant 
l vièrna sins bambi, è sûvant l' drwète vôye sins awè pel d’ sès 
pwin.nes. 


Félix Rousseau pout ièsse binauje. 


S'i vwèt tant d'amichtauvité autoü d' li, c'èst qu’ l” siyince èt 
l' djintiyèsse qu'il a sèmé tout au long di s' vicairiye ont djaurné 
èt boutè fot. Sovint, i m’ dit s boneür d'awè rèscontrè èt marié 
Mamesèle Hélène Magniette (2) qui l'a bin compris èt bin sogni, 
èt qui li a doné on garcon, Serge, et one bauchèle, Yvette , qui s'a 
marié avou on-artisse, Roger Willem. Si vos v'loz vòy on-ome bi- 
nauje, waitiz d' rèscontrer F. Rousseau qui s' pormwin.ne tot-au- 
d-dilong d' Moüse en t'nant pa l' mwin onk ou plusieürs di sès 
p'tits-èfants. qui ç' fuche Anne, Catherine, Pascale, Agnès, Bertrand 
ou bin Yves. 


On djod qu'il a sti binauje, c'èst quand-il a seü qu'on l'èvoyeüve 
a Nameur, come Consèrvateür dès-Archives po remplacer F. Cour- 
twès. Pus taurd, il a ieû |’ djòye do vedy prinde si place pa Djan 
Bovesse, li fi da nosse chér Françwès. 


Il èst binauje quand i pout fé plaiji, surtout aus djon.nes-étu- 
diants, quand i vwèt qu'is vol'nut travayi. Ou bin èco quand i fait 
raviker dès djins ou dès djèsses do vi timps po fièster l' Waloniye. 


Èt quand i tape on côp d'ouy à s' finièsse (èt ca li arive sovint !), 
i vwêt d'on seûl côp si chér Nameur èt l' vi Tchèstia d'èwou ç 
qui Blanche li fait signe. Èt, one miète pus bas, c'èst l! min.me 
djèsse avou Mariye Spilar (ni d'djoz rin a Madame !). 

Oyi, il èst binauje... èt s'i gn-a onk què l' mèrite, c'èst bin li ! 

Il a doné s' cœür à Nameur : Audjodrdu, Nameur rèspond (3). 

Èt mi, dji sos binauje ossi. pace qui dji pou li dire ci qui dj’ pin- 
seüve di li dispedy todis. 


Ernest MONTELLIER, R. N. 
Présidint-Dirècter dès 40 Molons 


(1) Binauje = bien aise (è frangais), Felix (è latin) = heureux, 


(2) Fille de Joseph Magniette qui fut commandant au 13me de Ligne, tué 
au combat en 1914. 


Hélène Magniette était résistante, mais... allez résister a Félix Rousseau. 
(3) One miète taurd, po n' nin piède l'abitude. 


Coups et larcins à Salzinnes au XV: siècle. 


Monsieur le Président des « Rèlis Namurwès » m'ayant demandé 
de participer a l'hommage rendu a Monsieur Félix Rousseau a 
l'occasion de son quatre-vingt-dixième anniversaire, est-il devoir 
plus filial que d'évoquer Salzinnes, lieu de naissance de notre jubi- 
laire, qui garde un souvenir précis et pittoresque du Salzinnes de 
son enfance - c'est-a-dire du début de ce siècle - alors qu'il y avait 
encore des haies vives a la rue Patenier de l'époque, et qui aime 
en parler. 


+ 
# + 


Les deux ou trois faits évoqués restituent l'un ou l'autre trait de 
la vie salzinnoise du XV* siècle, Comme on les connaît par des ex- 
traits de compte de l'époque - documents a but financier unique- 
ment - ils sont évoqués très brièvement dans les comptes du sou- 
verain bailli du comté de Namur (disons le gouverneur de l'épo- 
que) ou du domaine. Ils ne peuvent donc qu'être racontés briève- 
ment. Après quoi on tentera d'en tirer l'un ou l'autre commentaire 
plus général sur l'histoire de Salzinnes. 


+ 
k e 


Vers 1442, un pauvre, probablement de Namur, appelé Henri 
Deleruelle était venu couper un chêne - un « baliveau » assuré- 
ment - dans la plaine de Salzinnes ou sur ses déclivités qui descen- 
daient vers la Sambre, parfois d'une manière abrupte. Pris sur le 
fait ou autrement, il est condamné à une forte amende, plus de 10 
oboles de l'époque, qui, vu sa pauvreté, est ramenée à quatre obo- 
les. Comme on ne savait exactement si le chêne avait été coupé 
sur la terre appartenant au comte ou à l'abbesse de Salzinnes, 
l'amende fut adjugée par moitié à chacun des deux (1). 


Vers 1468. Pierre Remache, avec deux autres non nommément 
désignés, guettent un berger qui garde ses bêtes paissant sur les 
Bas-Prés (entre Namur et l'abbaye de Salzinnes), peut-être vers les 
actuels ateliers centraux des Chemins de fer ou la maison « Man- 


(1) D'un povre homme nommé Henry de le Ruelle, lequel avoit coppé un 
chesne entre les bois de l'abbesse de Sallezines et les bois de monsei- 
gneur sans congié, dont il fourfist une grosse amende qui monte à 10 
oboles 2 tiers, se fu appoinctié pour ce que on ne savoit bonnement sur 
lequel bois c'estoit que mondit seigneur aroit la moittié de ledit amende 
et laditte abbesse l'autre moittié, laquelle amende a esté modérée pour la 
povreté dudit Henry à 4 oboles... AGR, Chambre des Comptes n* 3239, 
compte du domaine, 1442-1443, f° 18 v”. 


dos », récemment démolie. lls lui volent une somme qui doit être 
minime. Remacle pour ce vol écope d'une forte amende : 18 flo- 
rins (2). Peut-être est-ce aussi sur les dessus de Salzinnes (Milieu du 
Monde ?) qu’à la même époque plusieurs compagnons avaient été 
nuitamment voler du vin dans des tonneaux de marchands français 
dont le chariot était arrêté dans un bois pour la nuit. Amende re- 
cord de 80 florins (3). 


Vers 1486-1490, Jean, meunier à Salzinnes (les-Moulins), en vient 
aux mains avec une religieuse de l’abbaye de Salzinnes. I| encourt 
une lourde amende de plus de dix oboles (4). Quelle est la cause 
de cette bagarre ? Le bref extrait de compte ne le dit pas. Par tra- 
dition, les meuniers ont la réputation universelle de forcer un peu 
sur le poids des sacs de mouture. Est-ce là l'origine du pugilat, on 
ne sait : meunier voleur, ou béguine agressive ? 


* 
* * 


Que déduire pour l'histoire de Saizinnes ? Disons un mot, suc- 
cessivement des limites, de la vie à Salzinnes et des juridictions ou 
de la politique du conseil : l'autorité qui inflige les amendes citées 
plus haut. 


Les limites. Le territoire actuel de Salzinnes, du moins la plaine 
sambrienne (en gros, entre l'avenue Reine Astrid, la rue Patenier, 
la chaussée de Charleroi, d'une part, et la Sambre d'autre part) 
était « prés communaux » de la ville de Namur ; tandis que le pla- 
teau et versants de la citadelle appartenaient au comte sous plu- 
sieurs manières, La pointe extrême (le château) relevait de la haute 
cour du Feix (ancien fiscus) etle restant (les bois et taillis de la cita- 
delle, milieu du Monde, Marlagne vers Malonne, sauf le bois de la 
Vecquée a l'évêque de Liège) appartenait au domaine du prince 
« mondit Seigneur», comme on disait au XV" siècle. L'incident du 


(2) De Pierechon Remacque, pour ce qu'il avoit esté avec deux autres ses 
complices, a roster et tolir a ung breger wardant ses bestes entre Namur et 
l'esglise de Salezines ,aucune quantité d'argent estant en son sain en ung 
louchia de fille, pour lequel cas il s'est accordé audit souverain baitlly... 
18 florins. Idem, Compte du souverain-bailli, n° 15.202, 1468-1469, f° 73. 

(3) De Willemot et Gérard de Jauce, qui avoient esté avec autrez leurs com- 
plices à tirer du vin d'Ausay estant sus ung char es bois au prez de Na- 
mur, appartenant à aucuns marchands estant du pays d'Ausay. Pour lequel 
cas... 60 florins. Idem, n° 15202, 1468-1469, f° 74. 

(4) De Jehan Mynoulle, mounier, demourant à Salezines lez ledit Namur, le- 
quel le 19e jour dudit mois de mars oudit an 1489 par Henri Doutremont, 
recepveur général dudit Namur, lieutenant de mondit seigneur le gouver- 
neur et gens dulit conseil, fu condempné enverz mesdits seigneur, pour 
ce qu'il avoit battu une des religieuses de l'église dudit Sallezines en la 
somme de 10 oboles 2 tiers, pour ce... Idem, 1486-1491, f” 237. 


chêne volé donne une idée du côté coutumier de la vie au moyen 
age, du manque de rigueur en tout et en particulier dans la délimi- 
tation des propriétés foncières. Au point que les officiers du prince 
- dont les plus élevés, le souverain bailli et receveur général - ne 
parvenaient pasa dire si l'endroit ou le chêne avait été volé était 
la propriété du comte de Namur (à l'époque Philippe le Bon) ou 
de l'abbesse de Salzinnes. Ce manque de rigueur géométrique et 
l'imprécision des limites expliquent bien des procès et des «guerres 
d'amis » au moyen age et même aux siècles subséquents. 


La vie a Salzinnes. L'incident du meunier irascible ou de la bé- 
guine agressive et celui du vol du berger laissent soupçonner que, 
compte tenu des sources historiques des siècles postérieurs, tout le 
site de Salzinnes était alors presque libre d'occupation et de cons- 
truction. Depuis la porte Bordial (avant le pont de l'évêché, inexis- 
tant alors) jusqu'a la « Gueule du Loup » et au «Milieu du Monde», 
tout le versant Sambre de la citadelle descendant plus ou moins 
abruptement vers la plaine bordant la Sambre était presque désert ; 
couverte de bois et de taillis sur les hauteurs, de pairies plus ou 
moins entretenues vers le bas, toute cette étendue comptait a 
peine quelques masures, notamment avenue Reine Astrid (vers la 
porte Bordial) et le chemin de l'abbaye (grosso modo rue Henri 
Blès). On y remarquait l'abbaye de Salzinnes (l'enclos actuel du 
Grand Séminaire) et presque en face le moulin sur Sambre avec 
petite ile a Salzinnes-les-Moulins. 


Seul sur l'étendue plate et quasiment déserte, le personnage bu- 
colique du berger et son troupeau. Tout porte à croire qu'il venait 
de la ville de Namur. On l'a dit, la plaine de Salzinnes en tant que 
bien de la ville relevait donc de la haute cour de Namur, comme 
la banlieue. De même que les bourgeois et habitants de la ville 
avaient le droit, par privilège, de conduire a l'automne les porcs 
manger les glands dans la forêt domaniale du Milieu du Monde et 
Marlagne, ainsi que dans la plaine de Salzinnes, ils avaient le droit 
de mener paitre leur bétail. Le service du berger urbain sera mieux 
connu pour les siècles suivants. Monsieur Rousseau a donné sur 
les bergers de communauté des précisions intéressantes dans ses 
études de folklore. 


Enfin la politique du Conseil ou les juridictions, Depuis 1429, a 
la mort de Jean Ill, dernier comte particulier de Namur, le comté 
est passé sous la souveraineté de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne. 


Le comté de Namur va étre soumis a une politique de centrali- 
sation, progressive sous le duc Philippe, plus brutale sous Charles 
le Téméraire. L'instrument principal de cette centralisation sera le 
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conseil, réorganisé et dirigé par des étrangers, qui s’immisce dans 
tout, notamment l'administration de la Justice, en privant de leur 
compétence les juridictions traditionnelles. 

Ainsi, pour les faits divers rapportés plus haut, le voleur de chêne 
devrait étre jugé par le bailli de Namur, les détrousseurs du berger 
par les mayeur et échevins de la haute cour de la ville de Namur 
ou par d'autres cours urbaines, ainsi que l'irascible meunier. De 
plus le montant des amendes, très élevé, a dü occasionner bien 
des larmes et des privations, sinon la réduction a l'état de pauvre- 
té pour plusieurs années. 


* 
* + 


En conclusion de cette brève promenade dans « Salzène », rap- 
pelons un trait important de l’histoire économique, apparu au 
XVE siècle et qui mériterait une note détaillée : c'est l'installation 
de briqueteries qui pendant des siècles vont alimenter la construc- 
tion des maisons de Namur. Dans les archives conservées, les pre- 
mières mentions de transport de briques de Salzinnes vers Namur 
datent de cette époque. 


Josy MULLER, Membre d'honneur des « Rèlis» 1960 


Come dès stwales au stwali 


Ès’ cœür èst plin d'amodr pou l’ têre dè sès tayons ; 
C'èst lèye ès' vicairiye 

l li-a donè s' timps, sès pinsèyes, sès tchansons 
Èt tous sès « vèy voltiy » 


Il a ravèyi l's-ans qui sokiunt paujéremint 
D'zous dès viyès crwèyances 

Èt r'mis dès noûs galons ausès bias rédjimints 
Prij'nis dins nos souvenances. 


Avou li, no walon à seü à qui causer : 
In mwaisse dè |’ mèyeü sôte. 
L'Istwêre dè no payis ? | l'a fét raviquer 
Èt l'a r'mètu a l' mòde. 


Boutchis, Chacheds, Cotelis, Masuis èt Canaris 
Èyèt leû confrériye, 

Èt toutes lès viyès pires, dès tchèstias aus fournis, 
l led-a rindu viye. 


Gn-a nonante ans dè-d-ci, en plin payis walon 
In tchin.ne a pris racène ; 
Avauria, à Sautod, il a trouvè s' mayon, 
(Yeds' deûs : dèl fametse grène) 


Ç tchin.ne là, i gn-a pont d'vint qui l' saureut fé clinci ; 
Èt sès bias grands fouyadjes 

Qui n'ont jamais fét d'ombe, come dès stwales au stwali 
Leumeneut su nos viladjes. 


Il a r'fé dès stokèyes ... èt ça djète pat't-avau 
Ca djète èt ça frûtiye 

Èt quand on dit « Namur » oudoubin « Waloniye » 
On dit : « FELIX ROUSSEAU ». 


Josée SPINOSA-MATHOT, 


Félix Rousseau et les Bienheureux... 


Mon ouvrage sera comme un herbier qu'aurait composé le petit 
Chaperon Rouge. quand il vagabondait par les sentiers vers la 
chaumine de sa mère-grand ; il manque de contròle et de biblio- 
graphie, mais je puis assurer que je n'y ai mis que des pièces 
cueillies aux meilleurs endroits (Hilaire Duesberg : « de la manière 
de lire l'histoire). 


Le critère de la sainteté - d'après Catherine de Sienne, c'est la 
patience, l'abnégation, la simplicité ; et Folcuin de Lobbes dans sa 
« Vita » de son arrière grand'oncle Saint Folcuin notait : « Nous 
écrivons dans Les Ecoles du Christ, sous le magistère des Apò- 
tres... ». 

Félix Rousseau n'est pas encore canonisé, mais il porte un pré- 
nom bénéfique, déjà Clovis II déclarait le 25 juin 692 : « Namucho 
Feliciter », « Heureuse Namur » (d'avoir eu un tel historien). 


* + * 


Nomen, Numen. 


Un nom est un programme, une destinée, une bénédiction, quel- 
que chose de mystérieux, de lumineux, de « numineux ». une bon- 
ne (ou une mauvaise) étoile. 


Allons chercher les Saints nommés Félix... 

Il y a les saints Félix et Nabor, dont les « Chefs », retrouvés à 
Namur, furent restitués par Mgr. Charue. au Cardinal de Milan, le 
futur Paul VI. 

Saint Félix et ses compagnons : sept martyrs : la légende en a 
fait les 7 fils de Sainte Félicité. 

Saint Félix et Sainte Liliane, victimes des SARRAZINS... pas ceux 
de la Sarasse de Namur, ni ceux de Castel-Sarrazin. 

Saint Félix, évêque, victime d'un proconsul de Carthage ; 
ANULINUS le bien nommé. 

Saint Félix de Tunis, dont parle St Augustin avec affection. 

Saint Félix de CANTALICE, l'aimable capucin dont la candeur 
amusait St Philippe de Neri, le saint patron des humoristes. (Dieu 
an si M. Rousseau aime les Franciscains de Salzinnes et autres 
ieux. 

Saint Félix. pape, dont le bisaïeul fut Grégoire le Grand, consul 
de Dieu et patron des écoliers. 

Parmi les « mauvais», je n’oublie pas le Gouverneur de Judée, 
Félix devant qui comparut Saint Paul, 

Et parmi les laïcs, le docteur Félix de Tassy, qui pratiqua l'opé- 


ration de Celse sur le sacro-saint derrière de Louis XIV et guérit le 
roi soleil de cette fistule « lunaire » qui depuis porte le nom de 
maladie du roi... 

Laissons de côté Félix de Chat, Félix Faure (celui qui avait perdu 
Sa « connaissance ») etc... etc... 


* * * 


Le grand honneur de ma vie est d'avoir bénéficié de l'amitié 
affectueuse des trois grands Namurois du XXe siècle. 


Joseph Calozet, qui me recevait avec un bon sourire dans sa 
maison longue et basse de la rue Ernotte, parmi les souvenirs 
d'Awenne et de « Pitit d'mon lès matantes » les peintures de sa 
femme et la blondeur joyeuse de ses fillettes. Calozet, président 
des Amis de Louvain, avant l'ère des promoteurs et des financiers. 


Arthur Masson, de Tailfer et de la Résidence Ardenne, créature 
de notre épopée wallonne, aimable et moqueuse. légère et joyeuse 
comme un ruisseau dans la forèt de Thiérache. Arthur Masson que 
je commémore le 12 mars en souvenirs du 12 mars 1622, date a 
laquelle furent canonisés ses protecteurs : St Ignace (avec le R. P. 
Guillaume S. J.), St Francois Xavier et son ouverture au monde, 
St Philippe de Neri et son humour, Ste Thérèse d'Avila et ses vi- 
sions, et l'humble saint Isidore le Laboureur, émule de Phorticul- 
teur Toine Culot, mayeur de Trignolle. 


Historiam puto scribendam esse cum ira et studio. J'estime que 
l'on doit écrire l'histoire avec emportement et enthousiasme... 
(Mommjen) 

« La pire naiveté - écrit Ortega Y Gasset - serait de croire que 
ira et studium sont incompatibles avec l'objectivité. 

Comme si cette dernière était autre chose que l'une des innom- 
brables créations de l'ira et studio de l'homme. 

ll y eut un temps ou l'on croyait que les orchidées poussaient 
de l'air, sans racines, il y eut un temps ou l'on croyait que la cul- 
ture n'avait pas besoin de racines... Ce temps n'est pas très loin- 
tain... » 

Racines profondes que Félix Rousseau plonge au fond de la 
Terre Wallonne. Ainsi quand il parle des « Nûtons », avec leur 
allure de « petits vieux papas», nains industrieux et diaboliques 
qui aspiraient à l'amour des « bauchèles » de chez nous. 

Ainsi Marguerite, dont tous les garçons étaient « assotis ». Elle 
repoussait tous les galants, car elle avait un lourd secret, un nûton 
lui contait fleurette et - ô abimes du cœur féminin - ses poursuites 
ne lui étaient pas désagréable. 

Elle s'en confessa au curé ! « Hûler c' thomme là » « un nûton, 
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est un diable... rompez ces rapports contre nature... sion allez au 
diable et en enfer pour l'éternité. 

Heureuse la servante du curé déclara (elle avait tout entendu) 
« Soyez tranquille, j'ai votre affaire ». 

Elle prit des haricots secs, les fit bouillir, les écrasa et en com- 
posa une pate qu'elle pétrit avec le jus de 13 oignons. 

Elle fit manger cette pâtée a la pénitente, lui demandant qu'a 
l'arrivée du petit galant elle ne contrarie pas l'explosion... de ses 
sentiments. 

Le nûton, le soir venu, serra sa dulcinée tendrement dans ses 
bras... une détonation odoriférante de caractère impossible a mé- 
connaître partit... « l” nûton, bouleversé et asphyxié, s'en alla fu- 
ribond, pour ne plus revenir. 

Soigner le corps, pour sauver l'âme. 

Traitement moderne... Ni psychothérapie, ni abus de médica- 
ments, mais un sain dépuratif a base de plantes. 


Comme Calozet et Masson, Félix Rousseau connait la nature hu- 
maine, et juge ses héros du passé, avec une bonhomie souriante 
qui n'exclut pas la sagesse ni la perspicacité. 

De lui se sont inspirés O. P. Gilbert, Lucien Outers et tant d'au- 
tres pour réveiller la Wallonie romane de son pesant sommeil. 


* * + 


Que de souvenirs les débuts de « Rénovation Wallonne » avec 
le cher Edgard Maréchal qui a tant « tanisé » M. Rousseau pour 
qu'il mette ses œuvres par écrit à la disposition du grand public. 

Mais ce sera pour plus tard. 

Je ne dois pas oublier le Pélerin de Matagne ; de St Hilaire et 
de Buchez. 

Le car part de Namur, aux beaux jours il y a M. Rousseau et M. 
Muller (Josy). Et les histoire pleuvent... Malonne, pays de Liège, 
avec Berthuin le « Pélerin pour l'amour de Dieu », venu de son 
Irlande brumeuse. Floreffe, le Mont-St-Michel de la Marlagne. 
Fosses avec Ste Brigide qui dresse sa chapelle « en Burtagne » (la 
Bretagne étant le pays de Burtons) ; les deux villes de Fosses, celle 
des chanoines et celle des bourgeois ceinturées par la ruelle Thée 
Dinant, accueillante aux affamés. Florennes avec St Gangulphe 
qu'on retrouve aussi en Alsace a Lauterbourg. Mariembourg avec 
les « Montalembert ». Philippeville pays de M. de Robaux et de 
Seron, le créateur des écoles communales. Fagnolle et le Prince de 
Ligne. Matagne avec Benjamin Buchez. Gimnée avec Robert le 
Conventionnel qui vota la mort de Louis XVI et mourut à 
Bruxelles dans un estaminet. Vireux-Molhain avec, restaurée par 
Von Bissing, la crypte présumée des Templiers et de leur trésor 
évanoui. 
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M. Rousseau ne tarit pas - ce qu'il en sait des histoires et de 
l'histoire ! - et toujours souriant, amusant, véridique et profond. 


* * * 


Né à Namur le 14 janvier 1887, Félix Rousseau épousa en 1927 
une jeune fille de Sautour, la vieille cité aux cent tours. 


Les Magniette font partie d'une vieille famille du pays de Cou- 
vin, ils étaient des ferons (travailleurs du fer). L'un d'eux émigra 
en Scandinavie au XVIIe siècle et fait partie des fameux Wallons 
de Suède, 


Un abbé Magniette vécut presque 100 ans... il avait fait ses étu- 
des au petit Séminaire de Floreffe vers 1831 et est décédé au début 
de ce siècle, C'était un homme instruit, aimable et passionné d'his- 
toire. 

Hélène et Félix ont parcouru amoureusement le pays du mar- 
bre : Soulme - Omezée - Romedenne - Surice etc... et ils ont dé- 
couvert et découvrent encore : « la perfection d'une jeunesse qui 
a acquis sa maturité et ne peut avoir de déclin - charme, caractère, 
apparence d'une éternelle nouveauté (Joubert). 

Sur la page de garde de « Namur, Ville Mosane » on peut lire 
« A ma chère femme, cet ouvrage est dédié. » 

J'aime ce mot ouvrage qui fait penser tant aux ouvrages de da- 
mes (vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage) et aux ouvroirs 
qu'au « cousu main » de l'ouvrier - « la belle ouvrage » - Ouvrage 
d'esprit - disent Noël et Chapsal - comme la logique de Condillac, 
ouvrage de l'Esprit comme Athalie de Racine. 


* * + 


Le père de Félix Rousseau, nous arriva de France, du pays de 
Castel-Sarrazin en Tarn et Garonne . il était vigneron et « montait 
vers le Nord » avec les bons vins de son pays - Le phylloxéra ayant 
ruiné les vignobles, le père Rousseau s'établit aux « Tris de Salzin- 
nes » et devint parfait namurois. 

La mère de notre héros était de noblesse Polonaise... Les Schoe- 
nowski avaient, sous Joseph Il, quitté leur Silésie pour venir aux 
Pays-Bas avec les Princes de Saxe-Texchew. Militaires avant tout, 
ils furent a Austerlitz avec les Kaiserlicks, a Wagram et Borodino 
avec Napoléon, a Waterloo avec le Prince d'Orange... fidèles au 
Roi eta leur serment - mais déja du fond du coeur amoureux de 
la Wallonie et des Régiments Wallons au service de l'Empire Ro- 
main de la Nation Germanique... 

Un Schoenowski fut le dernier colonel du dernier de ces régi- 
ments qui, dit le Vicomte Terlinden, avaient depuis Ferdinand Il et 
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le R. P. Lamormain S. J., le droit de pénétrer à toute heure du jour 
et de la nuit dans les cours de la Hofburg a Vienne, étendards 
déployés et trompettes sonnantes. 


+ * + 


Depuis 100 ans, nos Rousseau sont tellement amoureux de Na- 
mur qu'ils sont venus habiter Jambes. « chez les Volsques », de 
l'autre côté de l’eau. Prenant du recul pour mieux admirer le 
Tchestia, les vieux murs, et les horizons bleus vers Floreffe, Fosses- 
la-Ville, Sautour, Walcourt et Couvin, la cité de Watriquet, la cité 
aussi des Marchant, illustre famille de ferons avec les Marchant 
d'Ansembourg du Grand Duché, avec Pierre Marchant qui rétablit 
les Récollets en Flandre et Jacques Marchant, l'illustre doyen, ami 
de l'Abbé Roberti de Floreffe et du légat Pierre-Louis Caraffa et 
dont l’Hortus Pastorum, « jardin des curés » contient tant d'histoi- 
res savoureuses » a la Masson « histoires édifiantes destinées a être 
racontées en chaire de vérité... » 


* + * 


Parlant d'un historien qui relatait facilement les faits extraordi- 
naires, voire méme ces miracles auxquels nos esprits forts ne 
croient plus, l'abbé Feilen écrivait au XVIIIe siècle « Ces sortes de 
faits sont traités de contes par les beaux esprits du jour, mais ils 
sont rapportés par des hommes de toute probité et rejetés par des 
gens qui n'en n'ont pas assez (de probité) pour être crus lors mê- 
me qu'ils ne disent que des choses très ordinaires ». 


Il y aura 90 ans, le 14 janvier 1977 que Félix Rousseau vit le jour 
à Namur... (14-1) fête de Saint Félix de Nole - qui survécut à des 
tourments et mourut dans la paix vers 863 -, 

Que tous les Saints Félix le bénissent et le protègent, lui, sa fem- 
me, ses enfants et petits-enfants, ses élèves, ses amis, son pays. 

Nous, nous le remercions d'avoir donné aux Wallons un grand 
historien, écouté, révéré, respecté par tous. 

J'ai oublié un Saint Félix qu'on fête le 30 aoüt avec Saint Au- 
dactus, martyr, Cet Audactus - dont on ne sait rien, sinon qu'il fut 
martyrisé sous Dioclétien - en 304 - Audactus « l'ajouté » le « sup- 
plémentaire ». Mgr. Jacques Leclercq le priait ainsi : « Un acte 
d'amour parfait est un chef-d'œuvre, mais le chef-d'œuvre ne 
nait pas tout d'un coup, il se prépare... » 

Cher saint supplémentaire..., aidez-nous, nous aussi, a préparer 
notre chef-d'oeuvre... et, comme des petits lapins que fascine un 
bois, fascinez-nous, de façon que nous nous rapprochions tout 
doucement, mais irrésistiblement, de grand amour ». (1934). 

Bienheureux Félix (au pluriel), priez pour nous... 


Dr A. ROBAUX, Membre d'honneur des R. N. 
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Gembloux - Fètes de Wallonie 1976 
Messe du 26 septembre (Evangile et Homélie) 
On bokèt do l' Bone Novèle d'après St Matieû (VI. v 26-34). 


« Lèvoz vos-ouy au wòt èt r'waitoz lès mouchons. Is n’ sèmèt 
nin, is n’ fièt nin l'awous'. Is n'ètassèt nin plin lès gurnis. Mais 
vosse Pére la-wòt ènn'a sogne. 


Èt vos-ôtes, vos n’ valoz nin bramint d’ pus qu’ zèls tortos ? 


T'as d' bèle a transsi, to n' ralondjerès nin d'one rawète ti vicai- 
riye. 

Èt po v' moussi, pogwè v' tant fè do l' bile ? Waitoz lès tcham- 
baréyes dins lès bwès, come ça crét ! Sins filè, sins tricotè. Èt mi 
dj' vos l' dis, li pus bèle dès rin.nes, mètuye a dimègne, avou s' 
garniture èt sès-atricayes, n'a jamais sti rrmoussiye come one di 
zèles. Portant. li tchambaréye, audjoürdu floriye et d'mwin dis- 
flaniye, si l Bon Diè l’ sogne au-d' la d' bin, qu'èst-ce qu'i n° frè 
nin por vos, d'mèfiants qui v's-èstoz ! 


N'aloz nin v' fè do mwais sang en ragadelant : « Qu'alans-dje 
mougni ? Qu'alans-dje bware ? Èt qu'alans-dje mète su nosse 
dos ? » Lèyoz ga aus crantchus do diâle. Vosse Pére la-wòt |’ sait 
bin qu’ vos "nn'avoz dandji. 


Po c'minci, choûtoz l' Bon Diè èt l' sire sins r'nictè, èt |’ rèstant 
vos l'aurèz co au d'zetis do miartchi, 


Dimwin, dimwin ! Dimwin frè bin sins vos. Faut alè a fait. » 
— C'èst l' Bon Diè qui cause insi. 
* * * 
Pôve Bon Diè ! Dji m' fais co mau d' Li ! Quand djè l'ètinds 
v'nu avou sès fleürs èt sès p'tits mouchons ! Inocint ènn’ dé ! 


Dj'èstans bin a ga. Avans-dje li timps, nos-òtes, di choûtè lès 
mouchons èt di r'waiti créche lès fleürs ? Tènawète quéquefiye, 
timps dès vacances. Èt co ! 


Mais avou l' trayin d'asteüre èt l` monde come i va èt lès djins 
come is sont, c'èst todi couru èt à l’ vole. Po choütè tchantè lès 
mouchons èt r'waiti créche lès p'titès fleûrs, faut prinde li timps 
d' taurdji, èt s'assire on bokèt, di s' taîre èt d' tizè. 


On waiterè a ça pus taurd. Lès mouchons èt lès fleürs ! Dji vous 
bin. mi. Mais on z-èst craus avou ça. Dès-afaires insi, 'l-è faut 
d'dja bramint po sopè. Si lès mossieds Rochild ont div'nu si pè- 
sants, g' n'èst nin en fiant dès paraplis po |’ trizin.me di ligne. 
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Portant, djè l' dis todi, mi : si l' Bon Diè cause insi, Il a sès bonès 
raisons. « Qu'alans-dje mougni ? Qu'alan-dje bware ? Qu'alans- 
dje mète su nosse dos ? » Èt on n' fait pont d’ bin. Mwints côps po 
rin. 

On z-a tofèr dins l’idéye qui ça irot mia si on z-èstot ôte paut 
ou si on fiot one ôte saqwè. Lès djins asteüre, c'èst come lès cinsis : 
c'èst todi trop tchòd ou trop frèd, ou trop d' pleuve ou nin assez. 


Quand is sont binaujes, c'èst qu'is sont mau pwartants. 


Lès-èfants, on vout todi lès fè pus vis. Ça n'a pont d'ans qu' ca a 
d'djà voyadji tos costès. Èt quand is sèront à l'adje d'è profitè, is 
'nn'auront plin l’ pupe èt gn-aurè pus rin a l'zi aprinde. Ci mèst 
nin come ga qu'on mache li djote. 


Èt pus c' còp-la, a fait qu'on d'vint vi, on n'a pont d' fin di s' ra- 
djon.ni. Èt c'èst dès raclapadjes, èt dès racosadjes, èt dès rissemè 
ladjes po waiti d’ gangni saquants-ans. A l'aparence, ca t'as d' 
bèle a fè : lès-ans, tè l's-as todi. 

Lès pòves asteüre, is v'lèt vikè come lès ritches. Quand on s' mèt 


a manadje, i faut d'dja awè sès-aujes èt totes lès-ostèyes come 
lès cis qu'ont rindu pwin.ne tot led vicadje. 


Lès ritches zèls, is sont fin fòs quand is p'lèt sòrti l' dimègne, 
couru avau lès bwès, agadelès come dès baraquis èt fè a marinde 
come dins |’ timps : cûre do |’ tchau su l' grèyi èt dès canadas 
pètès dins lès tchòtès cènes. 


Dins lès mèstis èt dins lès manadjes, c'èst fin parèy. Lès djins 
sont candjants au-d' la èt tofér zouplè d'one couche su l'òte. 

Èt lès curès n’ valèt nin mi, savoz. On “nn'a dandji dins lès pa- 
rotches èt zèls, is vont vinde do cafè èt travayi dins lès-Òsines qu'i 
gn-a d'dja pont d' place po l's-ovris. 

Lès coméres si moussèt come lès-omes. Èt lès-omes ! L'òte djoü, 
dj'ai dit « Bondjoü, mamzèle » a on sòdar, mi. Dj'ai min.me li 
on côp dins lès gazètes qu'i gn-a dès-omes asteûre qui vont au 
médecin po s' fè toürnè a comére. Èt « visère vèrsale » s'apinse 
qu'on dit. | parait qu' ça va. A mitan todi ! 


On rit avou tot ça. Mais i n’ mèrviye nin dâ mi qu'i gn-a tant 
dès bardouchis su l' têre. Èt s' plinde, èt djèmi èt s' dislamènetè. 
Quand on n'a pont d' mau, on z-è qwère. C'èst l' trop bin qu’ 
lès cotchèsse lès djins. « To t' plins èt tès fin craus ! » 

Quand |’ Bon Diè s' v'lèt bin fè comprinde, | l'zï contot one 
istwâre, one « parabole » di-st-on. Dji n° vauros nin r'mète bièsses 
à djins èt dire qui dj'è va fè ostant. Portant, ça m'irot ossi d’ vos 
contè one fauve. Vo-l'-ci : 
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Li médecin 


Li Batisse dau molin, dispòy qu'il a s' pension 
Èt qu'i d'medre a s’ maujon 

l s' fait do mwais sang tot do long. 

C'èst |’ maledr di n° pus travayi. 

On n'a pus qu' sès maus a sondji. 

« Ca m' pout nin durè pus longtimps 

— Di-st-èle Mèliye qu'èst dins l' pènin — 

« | faut vèy çu qu'i gn-a la d'dins. 

« Dji m'è va oukè on médecin. » 

Èt po l' preumi còp, v'la Batisse 

Qu'èst baube a baube avou l'artisse. 

« Qué novèles ? Èt qu'èst-ce qui n' va nin ? » 

« Bin ! m'sieür |’ docteür, dji n'è sais rin. 

« Mi qu'a todi sti si vayant, 

« Dji sus odè, djè 'nn'ai pèsant 

« Èt dji vike come on fainèyant. » 

« Dijoz-m' on pau, Batisse, si v's-avoz mau quéque pau. » 

« Po dire li vrai, mossied l' docteür, 

« Dj'ai mau èt dj’ n'ai nin mau. T't-a l'eüre 

« C'èst'li stomac, pus c'èst lès rins, 

« Pus c'èst lès spales, pus c'èst lès mwins. 

« Ga djòmiye, ça va èt ca vint. 

« Dji n' vos l' sauros dire autrumint. » 

« Èt mougni ? Èst-ce qui v' mougnoz bin ? » 

« Po n' nin minti, dji mougne èt dji n' mougne nin. 

« Au matin, dj'avale mi potéye 

« A non.ne, do l' sope, mais nin dès masses, 

« Èt pus, detis-ous qui l’ feume fricasse 

« Avou dès crètons cüts à l' péle 

« Èt po sopè, dès crompires ritchauféyes 

« Èt on bokèt d' pwin qui dj' grignetéye. » 

« C' n'èst nin si mau. Èst-ce qui v' bèvoz ? » 

« Nèni. Deüs trwès goléyes di blanc pèkèt 

« Quand dji sins qui dj' va m'astrukè ». 

« Èt à Puch, èst-ce qui v's-i aloz ? » 

« A ga vòrmint, c'è-st-one saqwè. 

« Dès côps, detis-trwès djoüs sins rin fè 

« Èt pus, trwès côps su l’ min.me djoürnéye. 

« Èt dj' sins todi m' vinte qui grüléye. » 

« Vos fumoz come one tchiminéye ? » 

« Non fait. One bone pupe au matin 

« Pus co saquantes po passè m' timps. 


On n’ pout nin dire qui dj’ fume bramint. » 
Èt dwârmu ? Èst-ce qui v’ dwârmoz bin ? » 
O non. Dji dwame èt dji n’ dwame nin. 
Dji ronfule come li stive d'iviér 
Qui l' feume li prind todi au r'vièrs 
Èt qui dj’ vas coütchi a costè 
Po n' pus nin l'ètinde bèrdèlè. 
À | piquète do djoû. dji m’ rèwiye, 
Dji toûne èt m' ritoûne o l' bèderiye 
Pus jusqu'au matin dji rsoketéye 
Èt quand c'èst l' momint di m' lèvè 
l m' faut deüs-eüres po m' dispièrtè. » 
Chodtoz, Batisse, dji veus c' qui c'èst. 
Vos-avoz tot èt v’ n'avoz rin. 
Faurot waiti d' n'i pus tizè. 
Mi, dji dis ga èt dji n' dis rin. 
Là on papi po l’ farmacyin. 
C'èst dès pilûres à mòde di djins. 
Vos lès pudrez ou vos n' lès pudrez nin. » 
On z-èst trop bin, vos dis-dje. On s' plint d'auje. Sès p'titès 
miséres, faut prinde ga autoü d' li èt tizè aux cis qu'ènn'ont dès 
grandes. 


L'òte djoû, dj'èstos au botique, mon |’ martchand d’ fromadje. 
Gn-a co cinquante sòtes di fromadjes : dès blancs, dès djènes, dès 
rodjes. dès plats, dès spès, dès ronds, dès carès, dès deurs èt dès 
moflasses, dès puwants èt dès flairants, des trwès sôtes di ma- 
quéye, do craus stofè... Èt bin, gn-avot la one comére : èlle alot 
èt s' fè laide pace qu'èle ni trouvot nin jusse li sòte qu'i li falot. 


Èt bièsses, dès djins avou ga. Gn-a qu'a l'zi dire qui ci ou ça va 
manquè di d'ci saquants samwin.nes èt rouf ! sins vèy pus lon 
vorè tortos dins lès botiques èt fè dès provisions. 


V'lans-dje fè one saye : en moussant foû d’ l'èglije, vos n'avoz 
qu'a dire tos costès qu'i gn-a one maladiye dins lès pétrâles èt 
qu'i gn-aurè pont d’ suke a trouvu d’ l'iviér ou qu'i va montè 
jamais parèy. Vos vèréz : dins iut djoûs, gn-a pus nin on bokèt d' 
suke a trouvu dins tot Nameur. 

On dit qu’ lès djins d'asteGre sont pus malins qu’ dins l” timps. 
Dji n'è sus nin sûr. Ayi ! Is conuchèt dès masses d'afaires. Is “nn'ont 
oyu causè, todi. Mais gn-a rin avou ça. T'as d' bèle a z-awè one 
grosse tièsse, si to n' sais r'mète tès-idéyes a place. 

Dins l' timps, vèyoz, falot rotè au cu dès vatches èt au trin dès 
tch'faus, On p'lot tizè èt vèy pus lon, fè lès paurts inte lès vrais 
èt lès mintes. On z-avot l' timps, adon, di choûtè lès mouchons èt 
d' waiti créche lès fleürs. Inte lès côps, on z-oyot l' vwès do Bon 
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Diè qui n’ cause nin dins |’ disdut èt qui mèt volti sès pantoufes 
di voledr po s’ vinu porminè au mitan d’ nos-òtes. 

Ca fait qu' si on n'èst nin d'dja capabe di choütè l' tchanson dès 
p'tits mouchons, “la bèle qu'on n'òrè nin li d'visadje do Bon Diè. 

Ça n’ vout nin dire qu'i faut vikè come dès-amisètes èt n° nin 
vèy pus lon qu’ sès bètchètes. Nèni ô vos ! Li Bon Diè |’ dit Li 
min.me qu'i n’ faut nin fè come l'inocint qui s' mèt a bati sins 
sèpe au diâle s'il aurè po payi. 

Dins |’ Bone Novèle qui dj'avans oyu audjoürdu mès fréres, (po 
l' quantrin.me côp, sabaye, mais èlle èst todi noûve), dins l' Bone 
Novèle d’audjoürdu on paurot rit'nu qu'i faut vikè a fait èt fè s' 
possibe avou c' qu'on z-a èt avou ç qu'on z-èst. 

Gn-a dès djins qui passèt l' mitan d’ leû vicadje a tizè a ç’ qu'is 
f'ront quand is sèront dins l'òte mitan. Èt quand is-i sont, is passèt 
leü timps a-z-èsse au r'pintant di ç' qu'is n'ont nin fait quand is- 
èstint pus djon.nes. Ça fait qu'au coron d’ tot, is n’ fièt jamais rin 
d' bon. Faut z-èsse one miète come lès-èfants : is n' tizèt nin pus 
lon èt is vikèt à fait. 


Èt pus, i nos faut fiyi au Bon Diè : come li mouchon qui chufèle 
au matin, come li fleür qui s' toûne èvè l’ solé, come li p'tit èfant 
qui s'èdwame su l' chod di s’ moman, come li bauchèle qui s'as- 
pôye su li spale di s' galant. 

Li Bon Diè, c'èst |’ Bon Bièrdji. 

Li Bon Bièrdji 
Li Bon Diè come on bièrdji : 
Qu'èst-ce qu'i m' faurot d'òte ? 
O prè, lès ièbes ont flori, 
Lès clairès fontin.nes 
Ont tchantè por mi. 
Su l’ vòye, | m’ min'rè Li min.me 
Pace qu'Il m’ veut volti. 
O fossè, ped d’ bèròlè 
l m'a stindu S’ brès 
Po m'i aspoyi. 
Là-t-i nin qu'I drèsse li tauve 
Èt s'assir addé, 
Fè |’ salade èt l' fricasséye, 
Rimpli m' jate au ré ! 
N'alans nin pus lon qu' par ci 
Qu'èst-ce qu'i m' faurot d'òte ? 
C'èst l' maujon do Bon Bièrdji 
Qu'on z-a bon véci. 

André HENIN, R. N. 


18 


Cercle royal littéraire dialectal 
« Lès Rèlis Namurwès » ASBL 
« Les Cahiers Wallons » - NAMUR 


RAPPORT 1976 


En 1976, « Lès Rèlis Namurwès » ont tenu one assemblées ordinaires et une 
séance anniversaire au cours desquelles 155 œuvres en vers ou en prose, 
écrites par les membres, ont été lues et « tam'jiyes su l’ passète ». - En dix 
numéros édités, « Les Cahiers Walions » ont fait paraitre en 160 pages les 
meilleures œuvres de Rèlis, notamment : « Sur des noms de famille namu- 
rois » étude attachante de M. le professeur O. Jodogne. Un numéro a .été 
consacré a Simone Manouvrier-Leroy, mieux connue sous son psudonyme 
« Simone dè l' Goulète » et le fascicule 6 au poète, journaliste et conférencier 
Charly Dodet, Prix G. Michaux 1976. - Les « Chijes èt Pasquéyes » arrivées a 
leur 30" année sont tenues dans le journal « Vers l'Avenir » par notre dyna- 
mique président Lucien Léonard. C'est de lui encore, dans les rubriques de 
l'«Avenir du Luxembourg», «Huy-Waremme», «Le Courrier de l'Escaut» et, 
depuis peu, dans «Le Courrier de Verviers», par lequelles il répand aux 
quatre coins de la Wallonie, les ceuvres de nos auteurs dialectaux que nous 
pouvons lire aussi dans de nombreuses publications : « Dimanche, La Pro- 
priété Terrienne, Wallonie-Wisconsin, etc...» des chroniques dialectales. 


Des conférences et discours : en mars, au Gateau des Rois par Ernest 
Montellier, l'infatigable président des Molons (lecture par M. Neuville). Au 
67" anniversaire des Rèlis Namurwès (16/5), outre le traditionnel discours du 
Président, l'attribution de la « Cocade 75-76 » au talentueux poète et conteur 
Roger Prigneaux, la remise du 3“ Prix G. Michaux par M. l'Echevin Lazaron et 
Mme Michaux-Dossogne à Charly Dodet ; Albert Rousseau a entretenu l'audi- 
toire de « Les Moulins de Grand Leez», Ernest Montellier de -« La Musique 
populaire en Wallonie» et le Dr Robaux rendait un émouvant hommage à 
Edgard Maréchal. Conférence le 19/10 au Guetteur Wallon par E. Montellier 
et récitations par A. Bodart, J. Galer, M. Neuville, ... ; chants par Mme Paule 
Pajot-Montellier ; 9/11 à Huy : « La littérature wallonne du XI“ siècle a... » par 
Gisèle et Charly Dodet. M 


individuellement ou en groupe, les Rèlis ont participé a de nombreuses 
manifestations civiles, militaires ou religieuses : 7/2 - Séance statutaire du 
Guetteur Wallon ; 6/3 - Gâteau des Rois de Moncrabeau ; 21/3 - 45° Gala du 
Folklore Wallon à Bruxelles ; 3/4 - Maison de la Culture : Grand Prix de 
Déclamation wallonne « Aimé Courtois » ; 26/4 - Journée de la SLLW qui, 
pour sa première séance «hors la Cité Ardente» avait choisi Namur, la 
«Maison du Dialecte et du Folklore » et les Facultés N. D. de la Paix ; 6/5 = 
avec les Wallons de Suède à Couvin ; 16/5 - Inauguration du Centre Culturel 
de Ciney ; 22/5 - Namur, au 25° anniversaire du règne du Roi Baudouin et 
visite des Souverairs en notre bonne ville, présentation de « Djôsèf èt Fran- 
cwès» de J. Legrand ; 5/9 - Dorinne. Hommage au regretté Auguste Laloux, 
vice-président R. N. - Du 8 au 21/9, à Namur, avec les 182 américains wallons 
du Wisconsin, période pendant laquelle nombre de Rèlis les ont accompagnés 
dans la découverte de «leĝ vi payis» - Grâce a l'obligeance d'E. Montellier, 
un des leurs, Louis Ropson de Luxembourg (Wisc.) a été sacré « minteû » 
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le 12/9 - D'autres « vis cousins» étaient présents avec les Rèlis aux Fêtes 
de Wallonie : 12/9 a Philippeville à la «Journée 1900 » organisée en leur 
honneur (participation : M. et Mme Dimanche, Josée Spinosa); 18/9 a la 
remise de la Gaillarde d'Argent a la comédienne Tine Briac pour ses 50 an- 
nées de théâtre wallon ; 18/9 à la messe en wallon à St Joseph (abbé Barbier 
lectures M. Vervotte) ; 19/9 aux cérémonies au cimetière de Namur, a l'Hôtel 
de Ville et au Palais Provincial, aux diverses festivités locales et, le 20/9 a 
la «messe de Wallonie» a St Jean dite (homélie par l'abbé André Henin, 
chant d'A. Bodart et musique d'E. Montellier). (Y était présent M. G. Bechait, 
organisateur de la réception des Wallons a New-York en juillet 1975) - 6/9 : 
3" messe patoisante a Ste Waudru a Mons - 26/9 : a Gembloux, messe en 
wallon par le doyen André Henin. Revenons au 8/8 au pélerinage annuel a 
St Hilaire a Matagne-la-Petite, messe célébrée par Monseigneur Musty en 
mémoire a Edg. Maréchal, Jh. Calozet, A. Masson, G. Coulonval et C. Masson - 
23/10 - Yvoir : récital de poésies par Josée Spinosa ainsi que le 27/11 au 
château de M. de Montpellier a Denée - 3/10 aux Fêtes d'Automne a Salzinnes. 
20/11 Théâtre Royal de Namur, 25° anniversaire de la « Compagnie Aimé 
Courtois » qui défend les lettres wallonnes par la pratique d'un bon théatre. 
A cette occasion : « Li Cariyonefi d' Sint-Aubwin » de Jules Evrard (direction 
E. Montellier). 


ll faut signaler encore : 24/1 - Messe wallonne des« Masuis èt Cotelis » 
à Jambes et messe polyphonique d'E. Montellier (homélie wallonne abbé 
Dahin) ; celle des Compagnons de Buley à La Plante ; 8/3 - Messe par l'abbé 
Henin aux obsèques d'Auguste Laloux a Dorinne ; 14/11 - Messe de « Sinte 
Zizile » en l'église St Joseph (abbé Barbier, lectures M. Vervotte) chants par 
les « Bardes de la Meuse » - Messes en wallon toujours plus nombreuses. 


Parmi les pièces jouées dans les théâtres de nos villes et villages, notons : 
1/2 - Falisolle : « C'èst mi qu'èst maisse » de F. Ronveaux ; 3/6 - Jambes : 
«3° étage» de G. Jacques ; 24/10 - Tamines : «Li Gros lot» de A. Brogniez ; 
20/10 - Théâtre Royal - Namur, création de « Nos-ôtes lès feumes » de Froido 
Ronveaux à qui est remis pour cette œuvre le 2e prix C. Engelmann 1976. 


Rappelons que Froido Ronveaux, Rèli depuis 1948, a écrit plus de 40 pièces 
pour le théâtre wallon, toujours jouées sur les scènes du Namurois. Deux de 
ses œuvres lui ont valu la Coupe du Roi Albert et par quatre fois il a reçu 
le prix C. Engelmann. Membre de la Fédération des Dramatiques Wallonnes 
de la Province de Namur, les « Rèlis »unanimes, en s'associant pour féliciter 
cet auteur fécond de son nouveau succès, espèrent le voir fêter bientôt par 
les « gens du théâtre » - 5/12 : Création au Théâtre royal de :« Li s'crèt da 
Madame Odile » de Marc Dacos. 


A la radio, nombreuses émissions dialectales par les postes régionaux. 
3/12 - Emission de poésies et chansons enfantines sous la direction de Josée 
Spinosa à Radio-Namur. 


A la T.V. on a pu voir : 6/2 - « Cabaret Wallon », animé par Josée Spinosa ; 
19/6 - « Lès Fleûrs do Bon Diè» de Marc Dacos ; 30/10 - «La Vie en rose» 
avec Tine Briac. - Les «Rèlis Namurwès» regrettent la réduction de séquences 
de théâtre wallon à la T.V. dans ses nouveaux programmes. 


Hubert JACQUES, secr. archiviste 
Jean GALER, secr. adjoint, 


(à suivre) 


(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 


(*) —Do min.me Tonia, éd. Romain J., Fosses, 76 pa. 50,— 
— Li fond do Tonia, C.W. n° 8, 1967 35,—  50,— 


(t) GILLARD Edmond, Djflär(Namur) C.W: n° 7, 1969, 16 pa. 20— 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-s-S.), R. de Lassus, 6, Mons 


(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Lénard, Moustier-s-S., 63 pg. 60,— 

(*) — Patérs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pa. 60,— 

(") — Rukes di tére, 36 pg., Ediliwal, Mons 60,— 
— Vias d' Mars", C.W. n° 9, 1961, 32 pa. 40,— 


(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville) 


59, r. de Bruxelles, Namur (V. auusi RENARD et WILLAME 
(*) — Grègnes d'Awous', poèmes, éd. Mosanes, 46 pa. 150, — 


Hanse Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale, C.W. n° 8, 1969, 24 pg. 30,—  50,=Â 


HENIN André (Han-sur-Lesse) 


— Aurmonak do payis d'An, C.W., n° 12, 1974 40, — 
— Li Nwar Tatiche, Prix Calozet, C.W. 10-1975, 16 pg. 35,— 


(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) C.W. n° 5, 1952, 20 pg.  25— 
(“) HOSTIN Reynold (Ciney) 


(*) — LI Tch'min do l' Crwès, 32 pa. 50,— 
(*) — Plat'néyes di Diale, C.W. n° 3, 1961, 16 pa. 30— 
(*) — Dès spots èt dès Ratoûrnüres d'èmon nos-ôtes 200— 
(t) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 

(*) — On d'méy-cint d' Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,— 

(*) — Li Vicairiye d'on Gamin d’ Céles, 203 pa. 125— 


— On quautron d' novèlès fauves, C.W. n° 6-7 1954, 32 pg. 30— 
(t) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) 


— C.W. 7, 1975, 16 pa. 30,— 

(“) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 

(*) — Li P'tit Bêrt, roman, Prix Gouv., ill., 1969, 203 pg. 150,— 
— Lès soçons, Bull. SLLW, Libr. P. Gothier, Liège 125,— 


— Lès maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. n° 9, 71, 16 pg. 20,— 


(“) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pa. 2° édit. 50— 
— LEXIQUE NAMUROIS, 1 vol., 964 pg., 1969, éd. SLLW 1450, — 
— Un Littérateur wallon du canada : l'abbé J. Pirot, 98 pg. 100.— 120,— 
— On n's-aprind bin l' flamind, èt l' Walon, poqwè nin? 36 p. 35,— 
— RIME-RAME, Dictionn. rimes 40,— 


LEONARD Paul, Séminaire, rue H. Blès, 190, Namur 


— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 100,— 


MANOUVRIEZ-LEROY (Simone dè l' Goulète) OLLOY 
— N° spécial C.W. n° 2, 1976, 16 pa. 35,— 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service 
de la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus 
ou moins 200 pages - pour une cotisation de 250,— (ord.) 400,— (protect.), 
500,— (hon.), 350,— min. (Etranger) au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis 
Namurwès », a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, La Plante- 
Namur. 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


Agences : NAMUR-CENTRE, 2, rue de l'Ange 
NAMUR-GARE, 5, rue des Croisiers 
SALZINNES, 73, rue Patenier 


SÔÇONS WALONS 
Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 


— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, NAMUR 

— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 

— Confitures : L'Ardennaise », Th. Henrard,Ville (MY) 

— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes 

— Editions : Connaitre la Wallonie, Duculot, Gembloux. 

— Pompes Funèbres : Matagne, r. J. Billiard et r. Patenier, Namur. 
— Restaurant : Aux Marronniers, 102, r. Molignée, Warnant-Anhée 


— T.V.-Radio : André M., 162, rue Nélis, Belgrade 


(rubrique proposée a toutes les firmes wallonnes). 
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COMITE DE 

RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 000-0795697-06 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


Bravo : G. SMAL : Tüzadje — J. SPINOSA-MATHOT : Su l'oür- 
dadje — Ch. GEERTS : Zulma — M.-L. GEUDIN-FRANCIS : 
Espwar — M.-A. DUMONT : Eco quate quatrains d'on valèt d' 
cœür — A. ROUSSEAU : C'èst l' vrai, don, l'ome — Ch. DODET : 
È m’ payis — J. PIRSON : Li pouye èt l' couchèt — L. SOMME : 
Flame — E. BOTHY : L'ome au tchin — A. HENIN : Quand — 
A. PAQUET : Monsieû l' mauvi — A. JERUSEL (Val d'Aoste) : 
L's-emigre Valdoten, version originale et version wallonne — 
(t) A. TOMBU : Lès « Cindes» — J. DESMET : L'ome — C. DEL- 
BRASSINE-MATHIEU : Quèstion — Ph. MAUDOUX : Ène viye 
con'chance — J. FLABAT : Lè tchapia — (if) A. LALOUX : 
Pardonoz — Rapport exercice 1976 (fin). 
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FEVRIER 1977. 


Lès Rèlis Namurwès a.s.b.l. 
Cercle Littéraire Dialectal fondé a Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur 
C. C. P. 000-0795697-06 : Lès Rèlis Namurwès ASBL - Les Cahiers Wallons — 
NAMUR. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. 


PRIX 


éd. ord. éd. spéc. 
(port en sus) 
MAQUET Albert (Liège) 
— poèmes, C.W. n° 2, 1975, 24 pg. 50,— 
(t) MARECHAL Lucien (Namur) 
— Tot-à l’ doûce, C.W. n° 6-7-8, 1965, 42 pa. 60,— 100— 


(+) MASSON Arthur (Les Rièzes), 


— Li Moûse, Prospér au Paradis, C.W. n° 1, 1954, 20 pg. 40— 
— LI clotche qu'aveut d'sartè, C.W. n° 4, 1967, 16 pg. 30, Â 


(t) MASSON Camille (Ausôrt-Olwè) 


— C.W. n' 2, 1972, 16 pg. 30,— 
(t) MICHAUX Georges (Wépion) C.W. n° 1, 1973, 16 pg 30— 

— Au Djardin d' mès sondjes 150,— 
MONTELLIER Ernest (Sart d'Avril), Quai de Meuse, Jambes 

— Mèsse di Méye-Nèt, C.W. n” 10, 1967 20;= “a— 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 

— Contes C.W. 5, 1950, 16 qg. 30, — 
NEUVILLE Maurice, rue Durieux, 15, Belgrade 

— C.W., n° 4, 1973, 16 pg. 30,— 
PERAUX Edouard (Nassogne) C.W. 5, 1971, 24 pg.  40,— 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 

— Fauves du Baron, 2°, 3°, 4° recueil 140,— 


— L'an quarante. Fieûrs èt Fwits, C.W. n° 4, 1948, 16 pg. 30— 


PINON Roger (Liège), Quai de Rome, 10, Liège 
— L'émigration wallonne en Amérique, C.W. n° 8, 70, 20 pg. 30— 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 


— Mi bia Payis, C.W. n° 5, 1959, 18 pg. 30,— 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pa. 100 120— 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI (en librairie) 


— (20 poètes, dont W. BAL, G. BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Galimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg.) 130— 


RÈLIS NAMURWÈS (Lès...) 

— Bibliographie 1re partie C.W. n” 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,— 
2me partie C.W. n° 4-5, 1965, 48 pg. 35,— 
1964-1974, C.W. n° 6-7, 1974, 40 pg. 40,— 

— Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg. 80,— 

— Po lès p'tits èt po lès grands, C.W. n° 2, 1959, 56 pa. 40— 

— Prétchemints è walon (10 homél.), C.W. n° 1, 1970, 32 pg. 30— 

— Chants et récit. enf., C.W. n° 1, 1972, 28 pa. 40,— 


LES CAHIERS WALLONS 


BRAVO ! 


A nos lauréats. 


Georges SMAL, R. N., a qui le jury du Prix du Gouvernement 
pour la Littérature dialectale (poésie) vient de décerner la palme 
pour la période 1970-1976. 


Nous sommes heureux de vous offrir le poème le plus récent 
que son auteur a bien voulu nous confier. 


Tûzadje 
Lingadje d'Ouyèt. 


One viye di djint c'è-st-one vòye d'éwe 
Deûs-ouy po braire dins lès sayas : 

Lès djoûs qu'il-a falu qu'on réwe 

Po qu'is n’ toGrninche nin a crayas. 


Si dj' mèteus one fleür à m' bot'nire 
Quéquefiye qui lès mouchons tchanterint ! 
Mais l'oulote sèrè la po dire 

Qu'il-a djalè pa-d'zos lès strins. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R. N., a qui le méme jury a réservé 
une prime d'encouragement, de même d'ailleurs qu'a Charles 
GEERTS, le vaillant et sensible écrivain des Scriveds du Centre. 


De nos deux amis, une œuvre récente, 
Su l'oürdadje 


C'èst tous lès djoüs 

Qu'i faut racouminci : 
Tos lès djoüs 

Qu'i faut ravèyi lès-eüres, 
Skeüre èl timps 

Prèsti l’ boneûr ; 
Tos lès djoüs 
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Qu'i faut r'bate sès pwènes, 
Grigni dès dints 
Agni s' linwe 

Èt r'machi lès cautes. 
C'èst tous lès djoûs 

Qu'i faut rapinser s' cœûr 
Drouvi sès mwins 

Sè r'mète au monde, 
Pace què 

C'èst tous lès djoQs 

Què l' monde finit, 

Èt c'èst tous lès djoüs 

Qu'i r'comince. 


J. SPINOSA-MATHOT 


Zulma 
(ROMAN) 


Du n'avoüs jamés couneût des couméres 
bèles èyèt sérieüses come i d-a par ci 

èm cœür it co nü, èm-n-anme sans mistére... 
d'ai couneût Zulma, d'ai stè rassarci. 


Du n'avoüs jamés couneût les voyadjes, 
les mérs, les-èstwales qu'on ravise a deûs, 
les nûts rimbèliyes pa du bia parladje... 
d'ai pris mes sparègnes pou-d-in fé du feü. 


Du n'avoûs jamés couneût les pièssintes 
nin min.me les pègnons féts pou les galants. 
d'ai apris doûla a savoû ratinde 

come à m'in raler pus bèyau qu'avant. 


Du n'avods jamés counedt les bièstriyes 

qu'on mourmache in dvins quand on vwat volti, 
pou plére a Zulma qui d-avoût l'inviye 

d'ai scrit des cint lètes su du bleû papi. 


Du n'avoûs jamés couneût les-agnûres. 
dè l'amodr qui brét ses poûvès sakès, 
ariète à s' dèbout, mouchon sans pétire... 
d'ai dèstrût Zulma qui m'avoût trompè. 


Du n'avoüs jamés counedt les mènotes 
qu'on passe a les cis qu'ont twè sans réson, 
Lucifèr s'avoüt muchi dins 'ne crabote... 

du frai sans Zulma mes vingt-ans d' prijon. 


Charles GEERTS 


anme : Ame — Rassarci : dupé — Sparègne : économie — Pièssinte : pied- 
sente, sentier — Bèyau : lourdaud — Bièstriye : bétise — Mourmachi : rumi- 
ner — Agnôûre : morsure — Poûvès sakès : pauvres choses — Ariète : ariette 
Pètûre : pâture, nourriture — Lucifêr : le Diable — Crabote : tête, cerveau 
(au figuré). 


(Extrait de « Èl mouchon d'Aumia ») 


(Bièrdje) 
Espwâr... 


L'ëviâr më chone long g'-t-anéye-cé, 
Dj'a frwèd djusqu'a dins mès-ouchas... 
Nos-avans on bia p'tèt payès, 

Mins ël est trop lon dè l' solia ! 


Portant, dins m’ djardén, advènez 
Cé quë dj'a vèyë totaleüre ? 

One flotchète quë mostréve së nez ! 
Èle m'a r'mèté l'èspwar au coedr ! 


M. L. GEUDIN-FRANCIS. 
flotchète : perce-neige. 


Èco quate quatrains d'on valèt d' coetr... 


Volè, Mamesèle, on boton d’ ròse. 
Fioz-me li plaiji dè l' disfouyi : 
Vos-i vièroz mi cœür èt l' vosse 
qui sont-st-en train di s' rabrèssi... 


Donéz-m'on bètch, èt onk di pus, 
Continuwez, donez-m'è cint ! 
Por vos ci n' sèrè nin pièrdu, 
èt v's-auroz fait on-ome contint ! 
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Vos ravisoz on pwès d’ sinteûr 

qui l’ tchòd solia a fait medri, 

mins come ci n'èst nin l’ timps dès fledrs, 
tot l' monde si r'toüne po v' riwaiti... 


Ni m' dijoz nin di vos rovi, 
pace qui jamais dji nè l' pòreu 
èt min.me si vos m' vèyiz-st-èvi, 
sins rin vos dire dji vos-in.mereu... 
Po l' Valèt d' cœür, 


Maurice-Alex DUMONT 


Lingadje di Grand-Leez. 
C'èst l' vrai, don, l'ome 


È vosse maujone, 
On rit, on tchante, on danse 
Èt ga résone. 
Ote paut, gn-a dès djins qui braiyenut : 
On n'è sòrt' pus 
L’ djoû d'audjodrdu. 


Vos, vos n' sondjiz qu'a rire. 

l n’ vos manque rén 

Èt tot va bén. 
Tot-autoû d' vos, on n' vwèt qu’ plaijis èt djòyes. 
Mins ci qu' vos n' savoz nén, 
Dins l' monde ètir 
Bran.mint dès djins, 
Ont rovyi dispòs longtimps led sorire. 


L'ome ènn'a ’nn'alé 
Sins moufter, sin rén dire... 
M'a-t-i trové ètrange, 
Ou a-t-i fait chonance 
Dè n' nén chodter on-air qui fait soufri ? 


Pèrcé contint, 
Dj'a porsòt m’ vôye. 
Lès saquants grins qui dj’ vinedve dè sèmer, 
Vont-is djaurner, 
Ou djòmi sins flori ? 


Albert ROUSSEAU, R. N. 


(Condroz liégeois) 
È m' payis 


O twè qu'arive amon nos-ôtes 
Avou t' camisole so li spale 

Farè roûvi gou qu'on ravòde 

Èt n' pus tchèri qu' po lès rouwales. 


Si lèyi crèche quéquès-eûrèyes 
Qu'on-z-ârût rodvi dè rascode. 
Mori astoke d'une viye mèlèye 
Qu'ärût dè bounedr d'zos sès cotes. 


Hodter l' gate qui bèrdèle a r'ewè 
Come lès viyès feumes so led sod. 
...N-a 'ne moche è l'òrlodje da Matchè 
Mins g'èst come çoula tos lès djoûs ! 


N-a qu’ lès pires qu'on n'òt may tchonter, 
Èles rascoyèt co tos nos bruts. 

N-a qu’ lès-odhés po n's-aconter 

Mins òt'mint, ci n' sèrût pus lu. 


Charly DODET, R. N. 


Lingadje di Biou. 
Li pouye èt | couchèt 


One pouye qu'avedve fwart mwaije consyince 
Atauche, l'òte djoü, on gros pourcia 

Qui sokiedve o l' coü d'one viye cinse 

Èt tchaufeüve sès fèsses au solia 

— « Couchèt » di-st-èle « faut qu'on s' rachone |! » 
« Gn-a pus moyin d’ vikè òtemint » 

« Po ièsse fwart, i faut s' mète èchone » 

« Awè l' min.me bodsse èt s' donè l' mwin ! » 

« On-a spotchi lès p'tits botiques » 


« Po montè dès « grands magasins » » 

«x C'è-st-one mòde qui vint d'Amèrique » 

« T'as bau fè, ti n'i candjerès rin ! » 

« Waite, asteûre, c'èst l' toü dès comunes » 
« Qu'on mariye sins l'acord dès djins » 

« Qui t' fuches binauje ou plin d' raucune » 
« Ti s'rès acoplè au vwèsin » 

« Mins por nos òtes, l'afaire èst bone » 

« Dji pond dès-ous èt twè, soçon, » 

« T'as do bia laurd èt, a g' qui m' chone, » 
« T'as ossi deûs fameds djambons » 

« Èchone, nos f'rans dès fricasséyes » 

« Èt nos douverans on restaurant » 

«— T'as vraimint là, one crâne idéye ! » 
Rèspond l' couchèt en s' rèwèyant 

Dol pawène, i frote sès rodjes-ouy 

Èt d' l'òte pate, sins piède on momint 

l satche one plume do l' quèwe do l' pouye 
Signe l'acòrd... èt s' mwart en min.me timps ! 
Mins i comprind, à l' fin do l' chije 

Qu'il a fait on fwart mwais martchi 

Èt i court, pus rwèd qui l' vint d' bije 

Addé l' pouye po skètè l' papi 

— «Ènawére » di-st-i « dj'a fait l' bièsse » 
« Èt twè, pouye, t'as mau fait lès paurts » 
«A mi, i faut qu'on m’ côpe li tièsse » 

« Po awè m' djambon èt m' bia laurd » 

« Twè, au matin, quand l' solia s' lève » 

« Ti bèsogne, c'èst do ponre on-ou » 

« Mi, dins l'afére, i faut qui dj' crève » 

« Èt ti ramasserès lès gros sous. » 

«— T'aureus d'vu i tizè pus rate » 

« Rèspond l' pouye do fond do poli » 

« Astedre, taije-tu, ti m' rinds malade » 

« Dj'ènn'a m' sô do t'ètinde djèmi » 

« Dji pous tot jusse ti dire one sòte : » 

« Dins bramint d's-associacions » 

« Gn-a on pus malin qu'atrape l'òte ! » 

« Ti vièrès !... avou lès... Fusions ! ! ! » 


Jos. PIRSON, R. N. 


Lingadje di Florène. 


Flame 


Ti ratinds qui ? Ti ratinds qwè, 

Dilé l’ togwè qui n' tchafiye nin ? 

Dilé l' toqwè qui n' tchafiye pus, 

Ti ratinds què ? ‘l èst distindu ! 

M'as' vèyu, dis ? Dji seus l' soçon. 

Rin dins mès mwins, rin dins mès potches 
Mais là dins m' coedr, ène flame qui brotche 
Èt staurer sès sclats dins t' maujon. 

Ti tizes à qui ? Ti tizes à qwè, 

Dilé l’ togwè qui skeût sès cindes ? 

Dilé l’ togwè qui skeût tès mintes, 

Ti tûzes à qwè ? Ti tûzes à qui ? 


Ni laï pus toürner lès-awiyes, 
Choüte nosse toqwè ; là qu'i tchafiye... ! 


L. SOMME, R. N. 


Lingadje di Mousti. 


L'ome au tchin 


Il è-st-arivé au viladje 

Poussé pa l' vint come on nuwadje 
Avou s' musète à rapinadje, 

On djoü d'awous' en plin-oradje 

Su s' dos pindeüve one grije capote 
Qui trin.neüve dins l'êwe dès rivelotes 
Dins sès pids trom'tineüve on tchin 


Alachi au d'bout d'on loyin. 

On d'djeüve di li — « C'èst l'ome au tchin, 
« Li vi bribeu, li mwins' qui rin ; 

« Pèlé, galeûs come on vaurin 
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« | n’ vaut nin d' pus qui l' pia di s' tchin !» 
| s'a astaurdji au viladje 

Come trin.ne mwint côp one quèwe d'oradje 
On n' saveüve nin d'èwou ç' qu'i v'neûve 

On n' saveüve nin s'i 'nn'èrireüve. 

On djoü, pwis quinze ; on-an, pwis l'ôte 

Il a d'meuré avou nos-ôtes 

l s'a r'piqué dins l' vwèsinadje 

Come l'âreüve fait one fleür sauvadje. 


On d'djeüve di li — « C'èst l'ome au tchin, 

« Qui vike di tot, qui vike di rin : 

« D'on crèton d' laurd, d'one crosse di pwin, 
« Mitan por li, mitan po s' tchin ! » 


Quand l' vi a quité nosse viladje 

On djoü po fé s' dêrin voyadje 

Padri l' nware cariole qui l' pwârteüve 
Gn-avedve qui s' vi tchin qui chüveüve. 
On l'a r'trouvé trwès djoüs après 
Sitindu mwart au pid dè l' crwès 

Qui nosse curé aveüve planté 

Su l'ome qu'on-aveüve ètèré. 


On d'djeüve di li — « C'èst l'ome au tchin... » 
Il èst mwârt come on vi vaurin 

Pèlé, galeüs, sins sâcrèmints 

En n'èpwârtant qu' l'amoür di s' tchin. 


E. BOTHY, R. N. 
Payis d' Han. 


Quand... 


(Dins l' sovenance da « Pierre Ronsard »j). 
« Quand vous serez bien vieille, au soir, à la chandelle... 


Quand vos sèrez bin viye addé lès cropècènes 
Avou vos nwarès cotes èt vosse tièsse èrèléye 
Gn-aurè-t-i one saqui au coron do l' djoûrnéye 
Po chodtè vos-istwâres èt vos viyès matènes ? 
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Vos wiyerez au culot avou vos-atricayes 

Èt vos lairez r'tumè vos deüs mwins su vosse chou 

Vos clôrez vos bleüs-ouy en v' sov'nant dès bés djoûs 

Vos r'ssèrerez dins vos deugts vosse tchin.ne èt vos mèdayes. 


Si dj'ai todi rotè dji sèrai dèdja lon 
Au payis qu'on z-i va sins satch èt sins baston 
Vos sèrez au r'pintant avou vos mèsaumènes 


Li nét ravotiyerè lès-aîreûs do l' maujon 
Vos djins vont rabizè, mais is vos roviyeront, 
Viye matante èdwarmawe dins l' nwared do l' cûjène ! 


A. HENIN, R. N. 


Lingadje di Salzène. 
Monsieü |” mauvi 


Monsied l' mauvi, 

qui fioz vêci 

a djok su l’ cochète 

avou vosse frac’ à cisètes ? 
Èt vos chuflez 

sins vos jin.ner ? 


Nos-òtes, lès djins, 
nos n' chuflans nin 
quand nos mètans 
nosse frac' a pans. 


Mins ça n’ fait rin, 

vosse bia rèfrin 

nos fait plaiji. 

Chuflez, mauvi, 

lauvau a djok su l' cochète 
avou vosse frac' a cisètes. 


André PAQUET, R. N. 
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Le s-émigré Valdoten 


(du dialecte valdotain... 


l ten de d'atre cou noutra poura vallé 
l'ayet po le moyen que l'at i dzor de vouè 
la jeunesse d'adon l'at fallù émigré : 

pe vivre tsecca miou fot étre courageu ; 


L'an quetto leur pay, leur tsan et leur meison, 
lo moman di s-adzeu sentsan streppé lo coeur 
feijan po non de ren, plaouraon a catson, 

la via a l'étrandzé l'est po totta de fleur ! 


L'an fet feur posechon, todzor bien aat lo fron 
no fot no rappelé : sont parti atot ren, 

mé l'ayan respiro l'air fort de noutre mon 

et l'ayan plein lo cor de bon san valdoten. 


Et ara tseut le s-an a la méme seison 
tornon le s-émiaré, revére leur pay 
revivre de bon dzor din leur vieille meison 
porté leur afechon i paén, i s-ami. 


Avouë leur, vint de llioen, un souflo d'ametsé 
de d'atre val pi grou, de d'atre chel pi cilier 
de pay étrandzé plein d'ospitalité 

yaou noutre valdoten l'an joui et soufert. 


Cit souflo d'ametsé no dit que noutre dzi 
perqué inteledzen et perqué travailleur 

sont respetto de tseut, pertot l'an de s-ami, 
valdoten l'est leur non, valdoten l'est leur coeur. 


Tseut le s-an a peu pré a la mèma seison 
revegnon in tsi leur, noutre cher s-émigré 
qui no le fet torné ? L'est la méma reison 
que quan l'an dzu parti le s-at fet-lé plaouré... 


L'amour de la Vallé que l'an vardo todzor, 
de leur s-an meinallon le souvenir pi dzen 
et surtout l'an i cœur lo sentemen pi for 
de torné vittorieu di lutte et di tormen. 


Veulla, lo 29 jeuillet 1964 Armandine JERUSEL 


(extrait de « Mondo blan », dialecte valdotain) 


L's-« èmigrés » Valdotins 


... au dialecte namurois) 


Dins l' timps dès ôtes côps (') nosse pòve Valéye 
N'aveut nin l' moyin qu'elle a audjoûrdu 

Li djon.nèsse d'adon li a falu « èmigrer » 

Po viker one miète mia i faut ièsse coradjeûs. 


"l ont quité led payis leûs tchamps èt leûs maujons 
Li momint dès-adiès, is sintint straper (”) leû cœür 
Ni fiant chonance di rin (ë), is brèyint a catchète 

Li viye a l'ètranjér' n'èst nin po tote di fledr. 


‘l'ont fait led « pòsicion » ; todi il ont ied l’ front (1). 
Nos faut nos rapèler, sont paurtis avou rin 

Mins 'l avint rèspiré l'air fwart di nos montagnes 
Èt il avint plin l' cœür do bon song Valdotin. 


Èt asteûre (°) tos lès-ans à l' min.me saison 

L's-« èmigrés » ratournenut po rivire (“) led payis 
Riviker dès bons djoûs didins led viye maujon, 
Pwartant leü-z-« affection » aus parints, aus amis. 


Avou zèls vint d'au lon on sofla (7) d'amisté 

D'ôtès valéyes pus grandes èt di-d's-ôtes ciéls pus clérs 
Des payis ètranjér' plins d'« hospitalité » 

Ewou qu' nos Valdotins ont « djouwi » èt soufri. 


Ci sofla d'amisté nos dit qui nos djins 

Pace qui « intelligents » èt pace qui travayeüs 
Sont rèspèctés d' tortos, tos costés ‘I ont d's-amis 
Valdotin c'èst leü nom, Valdotin èst leü cœür. 


Tos lès-ans à peü près à l' min.me saison 

Is r'vègnenut au payis (*), nos chérs-« èmigrés » 

Qu'èst-cg' qui nos lès fait ratoürner ? C'èst l' min.me raison 
Qui quand 'I ont d'vu paurti lès-a fait braire (°) 


L'amodr dè l' Valéye qu'il ont todi aurdé 

Di leûs-anéyes d'èfant li « souvenir » pus djinti (!°) 

Èt surtout 'l ont dins l' cœür li sintimint pus fwart 

Do r'toürner « victorieds » dès lûtes èt dès toürmints. 


N.B. - Certains mots. inusités en wallon ont été gardés sous leur forme fran- 
çaise et valdotaine. lis sont mis entre parenthèses : èmigré(r), affection, 
hospitalité, victorieds, etc. 
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Notes diverses. 


(1) l ten de d'autre cou, dins l' timps dès-6tes côps, au temps d'autrefois. 
(2) streppé, straper, loc. | strape, c'est une situation angoissante. 
(3) feyan po non de ren, (litt.), faisant pour non de rien = ne faisant sem- 


blant de rien. 


(4) âat lo front, avaient le front, affronter avec courage 

(5) et ara, et maintenant, à cette heure 

(5) rivire, revoir, en wall. rivire, riveüy, rivòy 

(7) sofla, souffle, wall. sofla, serait plutòt ici : inéye 

(5) in tai leur, (litt.), en chez eux 

(9) plaouré, pleurer, en wall. nam. : braire, en wall. liégeois : plorer. 
(19) dzen, gentil, djinti, dans le sens de aimé, aimable. 
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(Lingadje d'An.nnale) 


Lès « Cindes » 


Mémènto... Rapèle-tu... ! C'èst lès paroles qui l' prête 
dit an marquant nosse front di poussère di padqui : 

nos n'èstans wére di tchôse, i nè l' faut nin rovi, 
quéqu's-anéyes dins g' monde ci, èt vo-nos-la è l'aite. 


C'èst l' vrai, tot bin compté, nosse coüse èst bin vite faite ; 
On-èst fwart, maugré ga li mwart on djoü v's-acsit 

come èle prind lès-èfants, come èle rascoud lès vis, 

èt lès trwès quarts dè timps èle nos-apice è traite. 


Mins i n' faut nin portant veüye todi l' viye an nwar, 
i faut viker one miète tot-l' min.me divant d'èsse mwart, 
i gn-a dès bons plaijis èt d'onètes-amisemints. 
Qui nos p'lans nos pèrmète sins-aler foû dè l' vòye ; 
ilèfaut profiter, èt si n's-avans fait l' bin, 
nos sèrans-st-a noste auje quand nos pèterans èvòye. 
Li mércridi 18 di fèvri 1942, djol dès « Cindes » 


Armand TOMBU. 


Lingadje dé Mélin. 


L'ome 


Lé v'là, l'ome. 

l 'nn'a d'djè dès quautrons, 
Dès stauveléyes, 

A r'lètchi leüs crépes vides. 


Lé v'la, l'ome. 

Avou s' mwin co pus sètche 
Qu'on fouya 

Cotapé pa l' vint d' bije. 
Lë v'la, l'ome. 

On cwârps dë song prij'ni 
D'one pia d' gate 

A aurder tote si viye. 

Lë v'là, l'ome. 

Ci qu'il a dins s' tièsse 
Ossë pôve 

Qui l' pës p'tit dès cayaus. 


Lë v'là, l'ome. 

Qui s' disbiyerè on djou 
Po-z-aler 

Rècrauchi lès chëteroules. 
Lë v'là, l'ome. 

Rén d'ôte qui rén, 

One pouchêre, 

Qu'a r'tourné à pouchêre. 
Lë v'là, l'ome. 

Lë, qu'a tant causé 

A gangni 

Tot jësse, lë drwèt dé s' taire. 


Jacques DESMET, R. N. 


Lang d'Okni (Ottignies) 
Quèstion 


U ç' qu'ès diront, po s' rabrèssi 
Lès-amoureûs da l'an deüs mêle 
Quand on-arè tot sacadji 

Qu'é n'arè pés in cwin tranquéle ? 


Quand-on led causera dès pisintes 

U ç' qu'on pléve promin,ner pa l' mwin 
Is nos r'waiteront sins rén comprinde 
Dé l'air qu'on r'waite lès-énocints 


Lès-énocints ? Ca sèrè zèles 
Sedremint, jamais, is nè l' sâront 

Lé viye modèrne led chènera bèle 
Mins, po s' bètchi, u g' qu'ès diront ? 


Claire DELBRASSINE-MATHIEU. 
Lingadje di M'tèt. 
Ène viye con'chance 


Dispûs ène bèle apéye, dji m’ rafiès dè l' rivèy. 

Djè l'ai r'conu d'au lon, rin qu'à l'ètinde babyi. 

Dj'ai sti vraimint sbaré ; i n'avèt nin candji 

| n'a nin aviyi ; il èst todi parèy. 

Dji n' sés nin quand-ce qui c'èst qui djè l' vès l' pus voltiy. 
Quand l' vapeür monte dès-éwes do bia-z-èt-clér richot, 
Après ène bone nuwéye quand i dwèt fé s' gros dos 

Ou quand ène blanke rèléye ardjintéye lès wartiyes. 


Dj'ai vèyu dès grands ris au plin mitan dès viles. 

Is n’ sont nin si tchaurnants, min.me quand c'èst l' plin-èsté. 
Is sont tot machurés avou dès man.nèstés. 

On rèspire mia par ci ; il i fait pus tranquile. 


Addé li p'tit richot, gn-a jamais pont d' bèrdouyes 

Lès saus què l'astokenut, tot vis, tot crèvaudès 

S' clincenut pa-d'zed s' fine éwe, pinsant qu’ c'è-st-in murwè. 
Dji vòrès qu' vos l' vièriz, come mi, avou mès-ouy. 


Ph. MAUDOUX, R. N. 


Lë tchapia 


Vos-avoz bwârlé, Mèlaniye, 

Avoz ië ped dè m’ nod tchapia ? 
Në mè l' chérez ni, soz, quiqu'fiye ! 
Rawaitiz pau come ël èst bia... 


C'è-st-on Panama d'Amèrëque. 

On dirot one vwèle dé batia. 

Quand l' vint sofèle, ou quë dj' m'ècrèke, 
Mè tièsse barloke, djé n’ vos dès qu’ ça ! 


Mins quand l' solia tchait së mès spales, 
Djé sos-st-a l'ombe pa d'zos m' tchapia. 
N-a qu' po rabrèssi vos massales 

Qu'é m' jin.ne one miète... Ténoz, vo-l'-la ! 


Jules FLABAT. 


Dins l' sovenance da nosse bon soçon Augusse Laloux, qu'èra- 
leut, l'aurè on-an dins on mwès, voci, da li, one paje qui nos 
r'trouvans. 


Lingadje di Dorène. 
Pardonoz 


Et dimitte nobis debita nostra, 
sicut et nos, dimittimus debitoribus nostris... 


...Nin come nos pardonans ; nin come dji pardone. 
Trop nawe, trop bèzin 

Po tüzè longtimps aus cis qui m'ont fait mau. 

Pus auji insi : 

Foute dri li lès toûrmints 

Qu'avenut da onk ou l'òte ; 


Mins' di rûses ossi. 

Pwis nos sèrins dès bias mossieds 
D'è v'lu à d's-ò6tes, èt-z-awè 

Tant dès ròyes su nos cwanes. 


Pardonoz quand min.me totes mès mau avisances. 
Dji n' vos lès va nin splossi fait-a fait. 

Come dji m' coneu, dj'aureu co bon 

En lès rapinsant. 

Tot parèy qui dj'i r'sèreu. 

Tél è-st-on. Quand sèrè-dje meüri po d' bon ? 


Et d' rawète, li tote pitite miète di bin 

Qu'on saye avaurci, 

C'èst cor au rèspèct d' sagwants djins d'autod d' nos. 
Po s' fè bin v'nu. 

S'on s' vèyeut portant tél qu'on-z-èst fin fond, 

On sèreut sbarè. 

...Come vos nos vèyoz, Vos. 


C'èst po ga qui tot d' swite après l' « Pâtêr », 
Dji rapice mès « Salut, Mariye ! » 
Po qu' la Vièje mi rascouve abiyemint, 
Et dire come one moman, quand l' pa vout brouyi : 
« | nè l frè pus. » 
(t) Aug. LALOUX, R. N. 


35 


Rapport 1976 


(suite et fin) 


A noter encore les études historiques auxquelles se consacre toujours 
notre Président d'honneur Félix Rousseau qui atteint allègrement ses 90 prin- 
temps. Nous l'avons rencontré aux principales manifestations littéraires, histo- 
riques et folkloriques nombreuses cette année a Namur. Le président R. N. 
Lucien Léonard a été élu vice-président de la S.L.L.W. après deux mandats 
de présidence de cette académie wallonne et Emile Gilliard, membre titulaire 
au siège de A. Laloux. - En avril, le Ministère de l'Education Nationale a créé 
la Commission Consultative pour la promotion des Lettres Wallonnes compo- 
sée de huit membres dont les « Rèlis» : Willy Bal, le R. P. Jean Guillaume s.j. 
et Georges Smal, - Le 8/3, le voyage a Matagne comprenait aussi la visite d'un 
Musée de Fumay dont s'occupent activement «Les Amis de Revin» dont 
nous recevons les publications wallonnes de la « botte de Givet ». 


Les cours de wallon sont suivis avec un intérét toujours plus grand. Les 
concours de récitations wallonnes pour la jeunesse connaissent un succès 
toujours accru : Walons Scrijeüs d'après l' Bambwès et Concours «Aimé 
Courtois ». - L'Université du Wisconsin à Green-Bay (U.S.A.) ouvre un cours 
de Wallon en janvier 1977. 


Prix remportés par nos membres : mars - 7" Prix Paul Moureau à Chatelet ; 
1er Roger Prigneaux, 2e André Paquet, 3e Philippe Maudoux ; 16/5 - 3" prix 
Georges Michaux : Charly Dodet; 1/6 à Liège. remise par la SLLW du prix 
biennal de prose a Roger Prigneaux ; en octobre Josée Spinosa reçoit le prix 
des «« Romans Scrijeflis»de Wavre - 2e, Albert Rousseau, 3e, André Paquet. 
Au prix littéraire de l'AREW à Bruxelles : 3e Roger Prigneaux. Jean Galer, 
donneur de sang, a obtenu la Médaille d'or de la Croix Rouge de Belgique. 


Le 19/2 ont été admis au titre de membres effectifs et ont pr té le tradi- 
tionnel serment : Albert Husson, Henri Matterne, Emile Maure, Lucien Metten 
et Roger Tabareux. 


Ont rejoint le Paradis des Rèlis : 25-12-75, Edgard Maréchal; 30-1-76, 
Léon Cochart ; 4-3 Auguste Laloux ; 9-4 Marc Remy ; 14-9 Jules Hennuy ; 23-10 
Emile Jadot. 


Tous nos remerciements vont à not;re cher président, dont les multiples 
activités ne sauraient être énumérées ici. lls vont aussi, sans distinction, a 
tous nos membres car chacun, par ses possibilités, œuvre afin que la Société, 
qui va féter ses 68 ans et « Les Cahiers Wallons » (fondateur E. Gillain) qui 
arrivent glorieusement à leur 40° année, restent longtemps encore le reflet de 
la volonté populaire de conserver intact et de diffuser largement le wallon, 
cet héritage précieux de « nos tayons ». 


A tortos, on fèl mèrci. 


Dernière minute. Nous est annoncé que le prix de littérature dialectale du 
Gouvernement (1970-1976) a été décerné à notre vice-président Georges SMAL. 
Des prix d'encouragement sont accordés à notre poétesse philippevillaine 
Josée SPINOSA-MATHOT et au cher Charles GEERTS. 

Faut nin d'mandè s'on-z-èst binauje avaurci. 


Hubert JACQUES et Jean GALER. 


— Les Airs do Payis Walon, C.W. n° 8-11, 1974, 82 pg. 85,— 100,— 
— Fleûrs Dlalectales, 40 écriv. wallons, 84 pg. 120— 
— Deux messes, C.W. n° 8-9, 1973, 24 pa. 40,— 

— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967 25— 

— Les Cahiers Wallons, Coll. années 1947 à 1974, par an 250— 

— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 5 f. : 20,— -8 f. : 30— 


REMACLE Louis (La Gleize), 92, rue du Limbourg, Liège 
— Fagne, 25 poèmes trad. notes, C.W. n° 9, 1969, 24 pg. 25, 40— 
— Mwète Fontin.ne trad. note, C.W. n° 2, 1974, 24 pa. 25- 40— 
(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) — Lès-Aventures dè Djan d’ Nivèle, èl fi dè s' pére, poème ép. 


vers, rééd. J. Guillaume, C.W. 3, 1963, 83 pg. 120, Â 
ROUSSEAU Albert (Grand-Leez), rue Brux., 56, Fleurus 
N° spécial, C.W. n° 4, 1971, 16 pg. 30,— 
— Prix Michaux 1975, poèmes, C.W. 8, 1975, 16 pg. 30,— 


ROUSSEAU Félix, 113, rue Mazy, 5100 Jambes 


— Namur, Ville mosane, 3° édit. (en prép.) 

— La Wallonie, Terre Romane, 4° éd., rev. augm. et ill. 
« Institut Jules Destrée, 10, rue du Tunnel, Couillet. 

— Les Fransciscains à Namur (en collab.) 1224-1953 


en vente : Librairie DASNOY, rue de l'Ange, 28, Namur 100,— 
— Propos d’un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 

ire partie C.W. n° 1-2-3, 1964, 116 pa. 70—  95,— 

2me partie C.W. n° 1-2, 1965, 88 pg. 60,—  90,— 


— L'Entre-Sambre-et-Meuse, C.W. n° 7, 1966, 10 pg. 15— 20, 
(t) ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 


— C.W. 2-3-4, 1968, 64 pa. 60,— 90,— 
SMAL Georges (Houyet) 

— Vint d' Chwache, poèmes, C.W. 2, 1953, 56 pg. 80, Â 

— Cayôs d'éwe, poèmes. C.W. 6-7, 1973, 30 pg. 50,—  80,— 


(“) SOMME Lucien (Florennes) 77, r. l'Agasse, Gembloux 
(*) — Paus-ès Pisintes, 23 pg, poèmes, Gembloux, 1965 30— 


— VI Payis, Prix Michaux 1974, C.W. 4, 1975, 16 pa. 30,— 
(“) SPINOSA-MATHOT J. (Sautour), r. Balance, 25, Philippeville 
(*) — A l' taye aus fréjes, poèmes, 52 pa. 70,— 
(t) — Feuwèyes, poèmes 80,— 


SURKOL J.-P. (Ottignies) N° spécial, C.W. n° 1973, 20 pa. 30— 
(t) THIRIONET Edouard (Namur) C.W. 1-2, 1962, 32 pg. 50,— 


(+) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) — Dins mès Cayaus, poèmes, C.W. n° 3, 1959, 24 pa. 25,—  45,— 
— Vicadje, poèmes, C.W. n° 3, 1967, 16 pa. 20,— 

(+) VERMER Augustin (Beauraing) 
— Fauves do DocteGr Vermer, C.W. n° 2, 1967, 36 pa. 40— 60— 


(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 
— Lès dérins Contes, C.W. n° 12, 1954, 56 pa. 50— 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service 
de la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus 
ou moins 200 pages - pour une cotisation de 250,— (ord.) 400,— (protect.), 
500,— (hon.), 350,— min. (Etranger) au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlls 
Namurwès », a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, La Plante- 
Namur. 


CA MARCHE TOUT SEUL! 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


La plus grande expérience en épargne.Ca compte! 


Agence de NAMUR-CENTRE : 2, rue de l'Ange 

Agence de NAMUR-GARE : 5, rue des Croisiers 
Agence de SALZINNES : 73, rue Patenier 

Agence de SAINT-SERVAIS : 67, chaussée de Waterloo 


SOCONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 
— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, NAMUR 
— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confitures : L'Ardennaise », Th. Henrard,Ville (MY) 

— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes 
— Editions : Connaitre la Wallonie, Duculot, Gembloux. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1828) r. J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Restaurant : Aux Marronniers, 102, r. Molignée, Warnant-Anhée 
— T.V.-Radio : André M., 162, rue Nélis, Belgrade 

(rubrique proposée a toutes les firmes wallonnes). 

(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 
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(t) ANTOINE Léon (Begrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30— 4— 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 25— 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


(*) — Ç'èteüve ayir, sonnets — C.W. n° 44, 1943, 21 pg. 30, — 
(*) — Do vèt' do nwar, poèmes — C.W. n° 45, 1944, 36 pa. 35,— 


BIBLIOGRAPHIE voir Rèlis Namurwès (Lès...) 
(t) BINOT Victor (Namur) 


— Rèli èt Molon, C.W. n” 5 1976, 32 p. 35,— 60, 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 

— Centenaire de sa mort, C.W. n” 5-6, 1966, 32 pg. 35,— 60, Â 
BURNAY G. (Dréhance), 

— Riséyes su l' timps d'audjoürdu, C.W., 16 pa. 30,— 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(") — Pitit d' mon les Matantes, Visions d'Ard., 2 éd., 144 pa. 120— 
(") — O payis dès Sabotis, Nouvelle, 2 éditions, 142 pa. 120,— 
(*) — Li Brak'ni, Nouvelle, 2 éditions, 87 pa. 120,— 
(*) — Li crawieûse agasse, Nouvelle et Contes, 127 pg. 120,— 
(*) CLINIAS René (Namur), 667, rue de Dave Jambes 

— Mirwès, poèmes, 140 qg. 150,— 


(t) COLLOT Joseph (Crupet) C.W. n° 10, 1970, 20.  30,— 
(t) COULONVAL Gérard (Matagne-la-G.) 
— C.W. 8-9, 1966, 32 pa. 50,— 80o— 
(t) DELVIGNE Camille (Spy) 
(*) C'èstait Djan Lariguète (Mme Delvigne, PI. gare, Dinant) 50,— 
(t) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
— Djan Biétrumé Picar, 40 p. 75,= 100— 
(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes, C.W. n° 6-7, 1948, 16 pg. 30— 
(“) DIMANCHE Clément (Neuville) Philippeville 


(*) — Asto du RI, ill. J. Fivet, 68 pg. 75— 
(“) GEORGE Victor, Bois-Borsu 
(t) — Adju c'pagnon, poèmes 50,— 


(*) — Gris pwin, poèmes 80,— 


LES CAHIERS WALLONS 


Alexandre BODART 
Poète do Bwès d'Ausse (Arche) * 


Poqwè candji ? 


Ci n'èst nin rin do div'nu vi, 

Do v'lu croyi one dérène ròye ! 

l n'èst pus rèquis do fwardji 

Çu qu'on tüze a l'ombrire d'one mòye. 


Èle ni s'abacherè pus, l'èfant 

Po ramèchener s' roselante poupène : 
Èlle èst tote dauboréye, portant, 

Èlle a bèròlé dins lès cènes. 


Waseriz bin atauchi l' raupin 

Po ramadji di çu qu'i r'toüne, 

Li d'viser d' batch, di dobe-brabant, 

Li dire qu'après l' fodre, c'èst l’ wayin ? 


Èstans-dj' co maisse di nosse lingadje ? 
Èt portant, on r'wèt lès bridons ; 

Mins l' ponè qui fait lès ringuiadjes 

Si cotwad dissu dès scayons ! 


Vos n'auriz nin one sicoriye 

Po li m'vét qui n'a qui s' bègnon ? 
... | Va por one pougniye d'òrtiyes, 
C'èst l' fin parèy po l' bon tchèron ! 


Li viye, c'è-st-on cèp' a chipète, 
l s' riclape qu'on n’ s'i atind nin 

Èt on còp qui n's-èstans chayète, 
On-òt lès transes, on sint l’ lopin ! 


* « La forêt d'Arche était un vaste massif boisé situé sur la rive droite de la 
Meuse depuis Dave jusqu'à Tailfer (Lustin) et de la s'incurvant jusqu'à l'est 
d'Andenne et s'y terminant en pointe ». 

«Le nom de la forèt d'Arche », par Jules Herbillon, extrait du Bulletin de 
l'Académie royale de Belgique (classe des Lettres) 5e série - Tome LXII 
1976-4. 
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| faurè qu'on passe pa l’ rouwale 

Qui n'èst wére pus laudje qui l' bayau. 

A mwins qu'on n’ vos tchèrdjereüve a spales : 
Vos sèriz pus près do docsau ! 


Avoz saisi lès musaumènes... 

Ou bin avoz choûté l' tchanson 

Do vaurin qui danse li dérène 
Come, rapèloz v’, su on pègnon ! ! ! 


LA 
Èralé 


l 'nn'a ralé didins s' viladje 

Po r'vedy lès djins èt sawè qwè. 
l gn-avedve justumint d' l'oradje, 
Li timps qu'i fait au fènaumwès. 


Divant do fé s' pèlèrinadje, 

l s'a rawaiti dins s’ murwè 

Po bin vedy lès fronces di s' visadje : 
Li pus près d' sès vèjins, ma fwè !... 


Lès cassines qu'on-a r'pordjètè 
Ont pièrdu leûs bèlès-odyades... 
l n’ vwèt pèrson.ne po l'arin.ner ! 


Èst-ce qu'i fait l’ chine quand i sorit ? 
Portant, il a sès bèlès ades ! 
C'èst qu'i fait d'djè fwart règrigni ! 


Vos vériz bin ! 


Èles sont blankes, vos mwins ; èles sont bèles ! 
| r'Iût, l’ canetia intur vos dwèats... 

Dijoz, qui vèyoz au-t-truviès 

Quand vos solèvoz l' fine rondèle ? 


Nos n' bèvans nin didins l' min.me chèle... 
l gn-a do broû, dès man.nèstés 

Su mès pasias. Èt pont d'èsté 

Dins mès convòyes... Li drole s'è mèle ! 


Wé, on djod qu'i frè bon bouwer, 
Si vos vériz fé on murauke 
Divant qu'on n' plante li cocha d' pauque ? 


Po-z-awè aujiy po passer, 
Dji wastéyerè sagwants chupléyes, 
Dji rauyerè lès ronches di l'uréye ! 


Ascauchiyes 


Èfant asgligni su lès dales, 

Patérs d'a tot l' monde po tortos, 

Po l' ci qu’ n'a rin, po |’ ci qu'a tot, 
Po qu'i féye bia ou po qu'i djale ! 


Sès mwins djondeuwes divant l' potale, 
I n'a qui s' cœür po tot mitchot, 

Afiye one fleûr po l' raculot, 

On rodje pawè, one blanke vòvale... 


Mins ga vint rade lès lèddimwins, 
Li pleuve qui troûbèle li courote, 
Li ped quand on-òt lès oulotes ! 


Podsseladje !... Èt vo-l'-la a s’ difin ! 
Aurè-t-i on mèssadje a dire 
Quand i sèrè foû dès ignires ? 


Lès fouyes 


Lèyiz viker lès mwatès fouyes, 

Leûs win.nes sont co rimpliyes di song ; 
Si v' lès lèyoz trossi led bouye, 

C'èst po r'nuker lès deüs corons. 


Èles rifachenut l'ou è covis', 

Racrapotéyes come dès boufas ; 
Po qui l' djèton ni coure nu risse, 
Èles li rascouv'nut d'on moncia. 
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Afiye qu'èles dansenut come dès lwagnes, 
Djouwer à fé dès cumulèts ; 

Saqwantès dòrnisses vontabagne : 
Waitiz-lès névi a ikèts ! 


Quand èlles auront tot fait led sogne, 

Qu'èles n'auront nin div'nu chovion, 

Èles n'auront d' cure do timps qui grogne, 
Binaujes do vedy clairi au lon. 


Nos l' ritroverans li vouyante fouye 
Quand c'èst qui l' prétimps si r'niperè. 
L'uviér ènn'aurè fait dol soûye, 

Fine dintèle qu'on vwèt au-t-truviès. 


Racsit 


Li clotchi cheût sès nawès-eûres 

Èt ramonceléye sès opes su l' sou. 

I n' faut nin frochi çu qu'èst medr 

Ni bassener l' gaye sins stinde si chou. 


Gn-a bèle apéye qui lès-awiyes 

Ont èdaumé l' passe di méye-nêt. 
L'ombrire rifléye li djalouseriye... 
T'ès bin londjin po scrèper l' mé ! 


Auredve-t-on ralaurdji l' pisinte ? 

Ni scwarnez qui jusse çu qu'i faut : 

Li dréve ratchafetéye par trop d' mintes ; 
On n' mèt qu'on Bondiè su l' djivau ! 


l s' pòredve qu'on mète à l’ rimouye 
Lès blankès faches d'on p'tit qu'èst la 
Po cominci a trossi s' bouye : 

Li cho èst broyi d'zos l' flaya. 


Portant, si g' sèreüve one tchandèle 
Qui gote èsconte do bèniti ? 

Ca on l' cotaye, sins djoke, li dièle 
Dins l'aite, èssègne po one saqui ! 


Come au-t-truviès d'one sitamène, 

Li nét ròstéye sès nwars tchaussons ; 
l clérich co pa l’ bardakène : 

On filé d' mètche qu'è-st-a s' coron. 


Po r'vedy l'aired, cran a chipète, 
Dj'a d'tchurè saquants-arincrins ; 
Mins l' tèchedse s'a r'mètu è cwète 
Po m' rèvolper au bon momint !... 


Deûs fwart vis 


Is s' richonenut, ç' n'èst nin dè dire, 
Lès p'tits vis èsconte do toqwè. 
Is-ont l'air do n' pus ièsse ètirs ; 
On rin lès freûve tchaira bokèts. 


Èt leüs p'tits-oûy ni sont qu' d'one sòte. 
Si on poreüve compter leûs plis, 

Sür qu'is 'nn'ont ostant onk qui l'òte. 
Saqwants blancs tch'fias su les timplis. 


Jamais pèrsone ni saureüve dire 

Li quéque dès deüs qu'èst lèye ou li ! 
On pinseredve, à lès vedy sorire, 
Qu'is-ont tofêr siti insi !... 


Qué bia tauvia, po l' ci qui tize, 

S'i pôreûve lès vedy, aspoûyis 

Li coûde su l' baguète d'one plate-bûse, 
Parint dès sovenances do gurni ! 


Wé l' brique su l' taque qui fait one bosse ! 
On l' rèvolpéyerè totaleüre 

Èsconte, li pélon d' té po l' tos', 

Mins ci n'èst jamais po astedre ! 


Su led chou, one couvéte à pèces, 
Nin po l' frèded..., po-z-awè tchaud. 
A places, on vwèt briquer lès crèsses 
Di leûs sètch djignos, pa lès traus. 


Li grawiye n' sièt pus a grand-tchòse, 
Pus rin à cheûre quand on-èst vi ! 

Lès dints d' l'ècnéye sont bin rèclòses, 
Pupont d' crayas dissu l' grèyi. 
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Aler veüy ! 


Li nive tchét à grossès flotchiyes. 
Po sür, c'èst lès-andjes do Bon Diè 
Qui strametéyenut leû tchaud duvèt 
Lèdjér come one ame richandiye. 


Ca fait qu'audjodrdu, c'èst l' trairiye, 
l nos faut mète li P'tit au rrewè 

Ou c'èst Li qui nos r'chandirè 
Rèvolpè dins sès-aragneriyes ! 


Li pisinte qu'on n'i sondjedve pus, 
Comint s' fait-i qu'on r'trove si rote ? 
L'òte fiye, on n'i vèyeûve pus gote ! 


Nos-irin.n' bin jusqu'à vélà, 
Nin rèquis do taurdji dès masses : 


Fé come tot l' monde... veüy çu qu'i s' passe. 


Tot tüzant 


Nos-èstans la dispòy ayir, 

| nos faut d'djà bouter l'èrére, 
Ringui po trover çu qu'on qwire ! 
A-t-on l’ timps d'achèver l' forére ? 


Èt quéne pisinte nos faut-i prinde ? 
Lès pasias si r'chon'nut tortos : 

l gn-a nin qui dès platès bindes 
Mins dès cayaus... nids di scurlots ! 


Dji n'a d' cure dès broüs, dès ròlin.nes, 
Ca lès vòyes ènn'èvont nune paut. 

Dj'a èpronté l' rouwale qui chin.ne ; 
Mès-èpègnes d'fong'nut dins l’ frèchau ! 


Èst-ce véci qui dj' va fé bèrwète ?... 
On-èsquèrlète... on fré qui dwat, 
Raspèpi su totes sès bètchètes : 
Lès galoufes ont plin leüs sinas ! 


Sès dwègts strind'nut one pougniye d'ièbes, 
Sès tchabotes wait'nut li stedli. 

Sès blancs dints ont r'wami leûs lèpes, 

| rit fin parèy qu'one saqui ! 


Èt c'è-st-en vèyant qu'i riyedve 

Qui dj'a ri ossi dins l' potia. 

Mins vos vèyoz, dji n’ sus qu'one ledve... 
Dji n'a vèyu qu'on laid mama ! 


Nèt 


Vièspréye tote basse ; on-òt deüs notes : 
Li tizeriye d'on m'vét qui s'èdwat 

Su l' bale d'awin.ne, djaube qu'èstedve la 
Au r'cwè do l' nware sipène qui gote. 


Li vièr-goyèt rèsprind s’ lumerote. 
Li crassèt lume su li scamia ; 

I fait r'glati l’ cèke do scadia 

Èt cheût sès sclats su lès scafiotes. 


Dissu l’ timps qui l’ toûrniquèt s' djoke, 
Li crapaud-vènin chure sès ploques 
Tot s'ièrtchant intur lès tèssons. 


Filé d'Aviérje tinquis a l'aye. 
l r'frè djoü por one novèle saye. 
Sobayi s'i va co r'fé bon ? 


lèsse a timps ! 


l n’ si faut pus brouyi d' pisinte, 

Brotchi dins ç' qu'i gn-a d' pus man.nèt. 
Waitiz do bin stwade vosse lagnèt 

Po r'loqueter jusqu'à dins lès fintes ! 


Vos mawiz vosse dérène marinde, 

Vos podjiz vosse dérin cawèt, 
Saquants godrdjons d'on clair brouwèt. 
Auriz co l' timps do dire one minte ? 


A place, li tére s'a radeuri. 
Si vos-ascaucheriz su lès rukes, 
Min.me si vos vos cwacheriz aus struk ! 


Li tot, c'èst do veüy qu'i clairit, 
lèsse là divant qu' ca s' sicomèle, 
A timps po-z-apici li stièle ! 


Convôye 


Dissu l' platia do l' vikériye, 
Èsconte di nos èt au pus lon, 

Lès frumouches èt lès wèspiriyes 
Sont raloyiyes pa l' min.me coron. 


Li macened n’ fét qu'on machau d' dièle, 
Li min.me qui n's-avans sti prustis ; 

Qu'i féye sitofe ou qu'i djale fèl, 

Lès crochons sèront radeuris. 


Li vane qui s' chure èt brotche èvòye, 
N'a qu'on sodrdant èt il èrva, 

Tot-en stram'tant si chume di sòye, 
Si rispaumer dins l' grand potia. 


Qu'on fuche pèsant ou bin rawète, 
On trèvautche li min.me colidòr ; 
Gn-a pont d' saison po ièsse chayète, 
A fét qu'on-ascauchiye, i baure. 


Li vèra wigne : laide avisance, 
Pus, i s' ribroktéye sins ikèt... 
Trop taurd po trèwidi vosse banse, 
Lès pinteures tchéyenut à bokèts. 


Dj'a stwardu m' cœür po winde mès pwin.nes : 
C'èst lès dispits qu'ont spité foû. 

l gn-a co bin d' trop d’ bales d'awin.ne 
Èt mi-y-âme n'èst nin co djus d' dod ! 


C'èst l'ome qui taudje 


Lès-aubes sont fiérs : dès notis moussemints 
Tot cafloris... leüs bèlès oupes, 

One pice d'otve dissu l' firmamint, 

Nipes qui féyenut inviye aus poupes ! 


N'èst-ce nin l'airdiè qu'a comachi 
Sès coledrs po fé do plaquis' 

Qui lès platrèsses ont raspèpi 

Po l’ sitram'ter su lès bouch'nis' ?... 


Èlle a sti subtile, li costri 

Qu'a rachoné lès pices èchone, 
Cosu lès dandelous, rassèrci, 
Fé rider lès fronces one à one !... 


Aurè-t-èle richandi vosse cœûr 

Li couvéte qui rèstchaufe li monde ? 

l sont coürts lès momints d' bouneür, 
On n’ taudje pus po rin, on s'ènonde !... 


Li lèddimwin - èst-ce one vizion ? - 
Pus nin one fouye dissu lès coches, 

È l'air, on n' vwèt pus qu' dès strukions, 
A chaque ascauchiye, li pid croche... 


Lès costeures s'ont lèyi aler, 
Mwéje faufilüre, filé d'Aviérje 
Trop tène èt qui l' bije a chorté 
Müsant si frède patér, sins ciérje ! 


Ou bin, c'èst l' macrale èt s' ramon, 
lèrtchant dri lèye si fwè d' wazires, 
Qu'a v'nu chover lès fris' pawions 

Dins lès ròlin.nes èt lès warbires !... 


Vièspréye... tizeriyes... li lune clairit, 
Rawaite intur lès nwars opis', 

Èle tam'jiye di l'òr qui r'glatit 

Li min.me su |’ bon èt l' mwés tchinis"... 


Murauke !... On vwèt dès pomes d'api 

A djoke su lès cochas... lumiére 

Di djòye por one ame qui transsit, 
Lumerotes dins l' sordjoû do l' misére ! 


Èt l'ome riv'nu a li, frèmit, 

l tron.ne en rawaitant l' tchabote... 
On n' rivièrè pus tos lès nids 

Ca gn-aurè tofér dès oulotes. 


...Èt nos ridans ! 


| faureûve dimèrerè cwète, 

Rèclòs come lès mwin.nes di d'dins l' timps, 
Ni vedy clairi qu' pa one bawète, 

Briji tot ç' qui fait do trayin. 


On n'òt pus ramadji l' plate-bûse, 
Ame di nos sovenances su l' djivau ; 
On n’ wase pus dire a gwè qu'on tûze, 
S'asgligni quand on-a do mau ! 


S'i vos faut bouter are èt ote, 
Pupont d' lignodle po sûre li tch'min, 
En plin djod, on n'i vwèt pus gote, 
On s' trèbuke, on s' ravise... vormint ! 


Si vos v'loz fé one pormwin.nade 

Qui mètrè dol djôye dins vosse cœûr, 
Pirdoz l' pisinte jusqu'a l' crwèselade, 
Vos-i rèscontèr'roz l’ bounedr. 


L'aite... li baurire barloke, grûchîye 
Èt rawaye li monde èssoketé... 
Paradis... dès fleürs à choûrchîyes 
Qu'ont l'air d'awè todi viké ! 


Véci, li pwin.ne divint sorire, 

Li bonté tiènit l' pire di grès. 

Lès crwès n' féyenut pupont d'ombrire, 
Lès bondiès nos stindenut leüs brès ! 


Si l' doüs vint fait frum'ji sès cwades, 
En min.me timps, zûnez one tchanson 
Ca l' momint rivérè trop rade 

Do d'vu r'ssatchi su l' mwés coron ! 


Risbicté 


On-a pingni didins m' finièsse 

Èt misbridji tos mès caraus. 

Lès sclats ont spité jusqu'a m' drèsse 
Ci djoû-là, dj'èsteüve à pids d' tchaus ! 


Song d'on pèned, dès nwarès rotes. 
Poqwè 'nn'è v'lua l'anéti 

Alòrs' qui c'èst mi qui piyote ? 

C'èst m' sou, vèyoz, qu'èst mau-aiti ! 


Dji cheüs l' rondin qui d'medre su crèsse. 
| m’ faureûve ritrover m' grawi ! 

Gn-a-t-i co dès djoüs qu'on cofèsse ? 
Èst-ce li clapèt qui m' fait frumeji ? 


Si dji r'sondjereQve qui dj'a one ame 
Po polu vedy didins m’ trèfond, 

Li breûje rid'véreûve quéquefiye blame 
Po m' mwinrner jusqu'au bon coron ! 


Li batia 


C'è-st-on batia come tos lès-òtes, 
On p'tit lodjis' èt sès clapèts. 

Su li d'vant, li nom d'on-Apòte, 

Di chaque costé, dès gros avèts. 


On l'òt a pwin.ne rider su Mouse, 
Dès lagnes clapotenut au solia. 

| n' s'ènonde nin po fé one coûsse 
Ca bin sovint i d'medre rasta. 


Mins i'nn'irè por one apéye 

Intur lès cladjots èt lès djons. 
Jamais au r'cwè po lès chijeléyes, 
l ringuiye l'êwe à tote saison... 


Èlle a crèchu, li p'tite odisse 

Qui s' bèrôleûve su l' nwar plantchi. 
Èle ni chine pus dins l' clapotis' 

Po rire di s' visadje cafougni ! 


C'èst pus lon qu'èle rawaite... èle tize 
Odéye qu'èlle èst do todi r'veüy 
Blameter lès stwales avou sès rûses ! 
Ayir ?... Èlle a candji dispedy ! 
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Djodrnéye d'èsté... | dwèt fé tiène 
Dizos l' toupèt do vi seücia 

Où ç' qu'on djon.nia èt s' tinre poupène 
Si donenut dès baujes dins l'atia ? 


Èles riglatichenut, lès finièsses 

Qui féyenut rire dès moncias d' djins ! 

Èt l' nagale dwat èsconte dès d'gnièsses : 
One pôve crapòde... dès vis parints ! 


Èle ni pèse nin l' tchèdje di led pwin.ne, 
Si fait rider dissu l' tamon, 

Si séwe, sins rin vedy, fou d'alin.ne, 

Èlle a lès-éyes d'on bia pawion ! 


| n’ faut pus ratinde qu'èle rivègne, 
È-st-èle div'neuwe li fèye do Laid 
Ou bin èst-ce tos lès djoüs dimègne 
Po l' chére èfant qui s'a séwé ? 


On n' rabache pus lès djalouseriyes, 
On n' riclape pus lès p'tits volèts. 
One mwin d'èsquèrlète brôye afiye 
Su l' carau po vedy au-t-truviès ! 


Ca fait mau, l'anèti qui tchante !... 
Èt poqwè èsprinde li quinquèt ? 
Lès-ombrires sont trop èwarantes ! 
On-ôt bin mia quand i fait spès ! 


On n' vwèt pus qu'on filé d'ignire, 

Li tote dérène bredje qui s' distind. 

C'èst come si on djondreûve dol pire ! 
On sone lès transes !... Qui sèreut-ce bin ? 


Comèladje 


A machi tos lès djoüs èchone, 

Gn-a pont d' saison ni d' novèl an 

Èt lès waléyes d'eüres qu'on rachone 
Passenut au-t-truviès do ridant. 


Li bounedr qu'on racasse à l’ vole 

Èt qu'on waude sins l' v'lu dispaurti, 
C'è-st-on mouchon dins one gayole : 
I tchante à l' vòde sins ragaiyi ! 


On trèvautche li dinréye qui flache 

Po s'aler veüy o fond do ri... 

I n° vaut nin lès pwin.nes qu'on s'abache 
Ca l' sitauréye n'a nin flori ! 


Li pòve a fait gruchi vosse clitche 
Èt sins sawè poqwè ni quand. 

ll a chwarchî l’ mutan di s' mitche 
Po v's-è doner on gros rèstant ! 


Avou l' min.me aujemince, li timps fròye 
Dissu l' sèrène sins l'atèni. 

Li sodrnwès afute dins l' convòye, 
Flache dins l' plantis' sins l'aclairi ! 


One pitite fèye 


Faureüve qui dj' lès compte su mès dwègts, 
Mins wé, is tron.n'nut come dès fouyes ; 

Dès fouyes di sau qu'on piyotrè, 

Matras qui frè rire lès-arsouyes. 


Dimwin... t't-aleûre, dji chaltérè ; 

Is m’ front tortos dès grands bleûs-ouy 
Èt is pinseront qui dj' fais l' dèdè ! 

Nè l'zi d'djoz nin qui dj’ trosse mi bouye ! 


On tribole didins nosse am'tia 
Èt dji m' ravise... One pitite fèye ! 
Dj'a r'fait one place su nosse viye rèye, 


Place dins m' coedr por ostant qu'i gn-a. 
Èlle èst roselante, nosse chére bauchèle ! 
Pusqui dj' vos dis qui c'èst l' pus bèle ! 


Floriye Pauque 


On-a spiyi lès crosses 
A còps d'awe èt d' locèt, 
Fét tot l’ toûr au sauclwè 
Po-z-aplani lès bosses. 


On-a rabiazi l' fosse, 
Ridauboré l' crwès d' bwès, 
Ripiqué l' bròye di tchèt, 
Ristampé l' pire qui osse. 


Si on crwèt au murauke, 
On stitche on cocha d' Pauque 
Bin fond dins l' craye qu'èst la ! 


Gn-a-t-i co dès vachas 
Ou ç' qu'i crèch dès tchinis' ? 
Gn-a-t-i co dès rovis' ? 


È Ni, “e 
n-eri 


Vi botiquia èt sès vizeriyes : 

Bahus bilés, chumerèces di stin, 
Bastons d'oucha, clés èrèniyes... 
Dj'intère come onk qui passe si timps ! 


C'èst l' vi, probabe ? On l'òt qui rote. 

l waîte a li qui s' pid n’ ridereûve 

Dissu l' mwés plantchi qui clicote 

Èt dji m' rissatche, qui dj’ nè l’ jin.neredve... 


Non.na... C'è-st-one djoliye bauchèle, 
Roselante èt tinre come on prétimps. 
Èle fait frumeji lès viyès chèles 

Qui marmouyenut intur leds dints ! 


Solia su l' tchandelé distindu, 

Fleûr amichtauve dins l' grès qui chine, 
Posture pus blanke qui l' plâte mièrnu 
Qui boudje su l' rèye èt qui trèssine ! 


— «Avoz vèyu, a vosse convenance 

One sôte ou l'òte qui v' freüve plaiji ? » 
— «N'auriz nin, a vosse conuchance, 
On r'mède ou l'òte qui radjon.nit ? » — 


Paujéreté 


Poqwè vòriz crochi l' crossète 
Do bièrdji qui sòt sès bèdots 
Su lès-uréyes, a l' fine copète 
Do crèstia èt pus wòt èco ? 


Po p'lu vedy griper l'aulouwète 

Su lès scayons do Paradis, 

Vos-avoz bau twade voste anète 
C'èst dins vos-ouy qu'i dwèt clairi ! 


Ni lèyiz nin gròler l' cassine, 
Ripordjètez sès plaistadiès. 
Ni rauyiz nin li rodje sipine, 
Come ça, vosse cœür si r'chandirè ! 


Vos lèpes sont bin pus agostantes, 
Tote dauboréyes di meüres di tchin. 
Faut waiti à li quand on ante : 

Li pus bèle fleür sûne do vènin ! 


Vos-avoz èspris one tchandèle 
Po copiner avou l' crama, 

Li lingadje do vint qui sofèle, 
Èt vos nwarichoz vosse fouya ! 


Rèsconte 


Ci n'èst nin l' timps qu'èva, 
C'èst l'ome qui trosse si bouye. 
l cocheût sès-ouchas 

Dissu lès mwatès fouyes. 


Vos sintoz dins vosse cœûr 
Risgrabouyi one blame ? 
Vuzion d'on vi bounedr 

Qui somadje dins vosse-y-ame ! 


Po polu r'djonde li mwin 
Do l' bauchèle aviyiye 

Faureûve on lèddimwin, 
One saison radjon.niye ! 


Mins poqwè l'aconter 

Èt li r'fé on sorire ? 

Vos n' fioz pus qu' do chiner 
Pa padri vosse baurire ! 


Èt qwè müser, dijoz ? 
Ènn'a-t-on dit, dès mintes 
Divant do tchairè gngnos ! 
On s'a brouyi d' pisinte ! 
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Tossint 


Nos riv'nans avou tote nosse pwin.ne. 
Li pisinte gròchiye come todi ; 
Tropia moya, on monde sins in.ne. 

Li timps s'a bramint rafrèdi. 


On pièle bèròle su one massale ; 

Gn-a pus véci qu'one sòte di djins, 
Sovenances d'ayir èt frèdès dales, 
Pont d' pòvriteds ni d’ bin l’ moyin ! 


On l’ sait trop bin qu'on toune a cènes, 
Mins nosse pinséye èva pus wòt 

Qui l' paletéye di sauvlon qu'on rayène, 
Ca c' n'èst nin lès-ames qu'on rèclòt ! 


Por zèls, audjodrdu, c'èst l' grande fièsse, 
Èles si rachon'nut dins l' corti. 

Nos sintans leûs tinrès carèsses 

Dins nosse trèfond, on l'zi sorit ! 


Èt dès fleürs su tote li stindéye. 

Èles n'auront nin l' timps do d'flani, 
L'èspwér ènnè r'fait dès boyéyes ! 
Sègnedr... c'èst l' min.me o Paradis ? 


GLOSSAIRE 
âdes, hardes règrigni, obscurci, (ici) proche de la 
agna, bouchée mort. 
aite, cimetière ringui, déchaumer 
am'tia, hameau r(i)pordjèter, rejointoyer 
arin.ner, aborder scadia, cuveau 
atauchi, accoster scafiote, écale, (ici) la terre 
atia, cou scamia, devanture 
bate, andain seücia, sureau 
boufa, étui sêwer, sauver 
bridon, garniture du dessus de sabot | spani, sevrer 
chochener, égrainer sqwêri, équarrir 
crama, crémaillère, (ici) foyer stauréye, étendue 
docsau, jubé stièle, rame (de pois), (ici) perche 
èssègne, forme à beurre strukion, moignon 
froyi, frotter légèrement sum'çons, semences de foin 
ignire, fumée tamon, timon, (ici) perche pr bateau 
lignodle, rêne, guide, (ici) fil d'Ariane trairiye, partie de cartes se jouant a 
mitchot, petite miche, (ici) cadeau Andenne la nuit de Noël, compor- 
moqwè, chale tant comme enjeux des cougnous 
outche, huche de divers calibres 
poûsseladie, (ici) rapidité du temps irava, travail (de forge) 
pilasse, pilastre trimou, trémie 
ploque, verrue vèner, subodorer 
ravadja, tempéte waléye, brassée, bouffée 


52 


+(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 


(t) —Do min.me Tonia, éd. Romain J., Fosses, 76 pg. 50,— 
— Li fond do Tonia, C.W. n° 8, 1967 35,— 50, Â 


(t) GILLARD Edmond, Djilâr(Namur) C.W. n° 7, 1969, 16 pa. 20, Â 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-s-S.), R. de Lassus, 6, Mons 


(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Lénard, Moustier-s-S., 63 pg. 60,— 

(*) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pa. 60,— 

(*) — Rukes di tére, 36 pg., Ediliwal, Mons 60,— 
— Vias d' Mars', C.W. n° 9, 1961, 32 pa. 40,— 


(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville) 
59, r. de Bruxelles, Namur (V. auusi RENARD et WILLAME 
(*) — Grègnes d'Awous', poèmes, éd. Mosanes, 46 pg. 150, _ 


Hanse Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale, C.W. n° 8, 1969, 24 pg. 30— 50, Â 


HENIN André (Han-sur-Lesse) 


— Aurmonak do payis d'An, C.W., n° 12, 1974 40,— 
— Li Nwar Tatiche, Prix Calozet, C.W. 10-1975, 16 pa. 35,— 


(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) C.W. n° 5, 1952, 20 pg. 25,— 
(“) HOSTIN Reynold (Ciney) 


(*) — LI Tch'min do l' Crwès, 32 pa. 50, 
(*) — Plat'néyes di Diâle, C.W. n° 3, 1961, 16 pg. 30— 
(t) — Dès spots èt dès Ratoûrnûüres d'èmon nos-ôtes 200,— 
(+) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 

(*) — On d'méy-cint d' Fauves da La Fontin.ne, 71 pa. 38 — 

(") — LI Vicairiye d'on Gamin d' Céles, 203 pa. 125— 


— On quautron d' novèlès fauves, C.W. n° 6-7 1954, 32 pg. 30— 
(t) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) 


— C.W. 7, 1975, 16 pa. 30, 

(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 

(") — Li P'tit Bért, roman, Prix Gouv., ill., 1969, 203 pg. 150, _ 
— Lès soçons, Bull. SLLW, Libr. P. Gothier, Liège 125,— 


— Lès maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. n° 9, 71, 16 pg. 20,— 


(*) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pg. 2° édit. 50— 
— LEXIQUE NAMUROIS, 1 vol., 964 pg., 1969, éd. SLLW 1450,— 
— Un Littérateur wallon du canada : l'abbé J. Pirot, 98 pg. 100— 120— 
— On n's-aprind bin l' flamind, èt l' Walon, poqwè nin? 36 p. 35— 
— RIME-RAME, Dictionn. rimes 40— 


LEONARD Paul, Séminaire, rue H. Blès, 190, Namur 
— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 100,— 


MANOUVRIEZ-LEROY (Simone dè l' Goulète) OLLOY 
— N° spécial C.W. n° 2, 1976, 16 pa. 35,— 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service 
de la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus 
ou moins 200 pages - pour une cotisation de 250,— (ord.) 400,— (protect.), 
500,— (hon.), 350,— min. (Etranger) au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis 
Namurwès », a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamoir, La Plante- 
Namur. 


CA MARCHE TOUT SEUL! 
È e 
Automatique 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE LT DE RETRAITE 


La plus grande expérience en épargne.Ca compte! 


Agence de NAMUR-CENTRE : 2, rue de l'Ange 

Agence de NAMUR-GARE : 5, rue des Croisiers 
Agence de SALZINNES : 73, rue Patenier 

Agence de SAINT-SERVAIS : 67, chaussée de Waterloo 


SOCONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 
— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, NAMUR 
— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confitures : L'Ardennaise », Th. Henrard,Ville (MY) 

— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes 
— Editions : Connaître la Wallonie, Duculot, Gembloux. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1828) r. J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Restaurant : Aux Marronniers, 102, r. Molignée, Warnant-Anhée 
— T.V.-Radio : André M., 162, rue Nélis, Belgrade 

(rubrique proposée à toutes les firmes wallonnes). 

(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur) 


Imprimerie EPECE - CINEY 


REVUE MENSUELLE 
SOUS LA 

DIRECTION D'UN 
COMITE DE 

RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 000-0795697-06 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


W. BAETSLÉ : Causez-m' di m' vi Nameur — C. SOCQUET : 
L' marcote dins l' guèrni — M.-L. GEUDIN-FRANCIS : Lès më- 
noûs — M. NEUVILLE : Li coüsse aus baudèts — J. SPINOSA- 
MATHOT : En ratindant l' tin — A. PAQUET : Li guére — 
J. FLABAT : L'èfant — C. DELBRASSINE-MATHIEU : Èrètadjes — 
A. HENIN : L'ome au avèt — L. SOMME : Sobayiy ! — Ch. DO- 
DET : Djèra — A. ROUSSEAU : Dj'a co l'imâdje è m' tièsse = 
J. HENS : Li tchène pièrdou — R. VANORLÉ : Çu djoû-là — 
J. FLESCH : Pauque — S. dè l' GOULÈTE : Li tèlèfone — 
L. SOMME : Li paradis — J. FLABAT : Trop taurd. 


NUMERO 4. 
AVRIL 1977. 


Lès Rèlis Namurwès a.s.b.l. 
Cercle Littéraire Dialectal fondé a Namur en 1909 
Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamolr, La 


Plante-Namur 
C. C. P. 000-0795697-06 : Lès Rèlis Namurwès ASBL - Les Cahiers Wallons — 


NAMUR. 
A détaut d'indication (*) et d'adresse particullère, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS, 
PRIX 
éd. ord. éd. spéc. 
(port en sus) 

MAQUET Albert (Liège) 

— poèmes, C.W. n° 2, 1975, 24 po. 50,— 
(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Tot-à l' doûce, C.W. n° 6-7-8, 1965, 42 pa. 60,— 100— 


(t) MASSON Arthur (Les Rièzes), 
— LI Modse, Prospér au Paradis, C.W. n° 1, 1954, 20 pg. 40— 
— Li clotche qu'aveut d'särtè, C.W. n° 4, 1967, 16 pa. 30,— 
(+) MASSON Camille (Ausòrt-Olwè) 
— C.W. n° 2, 1972, 16 pg. 30,— 


(t) MICHAUX Georges (Wépion) C.W. n° 1, 1973, 16 pg 30.— 
— Au Djardin d' mès sondjes 150,— 
MONTELLIER Ernest (Sart d'Avril), Quai de Meuse, Jambes 
— Mèsse di Méye-Nét, C.W. n° 10, 1967 20,— 


NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes C.W. 5, 1950, 16 qg. 


NEUVILLE Maurice, rue Durieux, 15, Belgrade 
— C.W., n° 4, 1973, 16 pa. 


PERAUX Edouard (Nassogne) C.W. 5, 1971, 24 pg. = 40— 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 


— Fauves du Baron, 2°, 3°, 4° recueil 
— L'an quarante. Fleûrs èt Fwits, C.W. n° 4, 1948, 16 pg. = 


PINON Roger (Liège), Quai de Rome, 10, Liège 
— L'émigration wallonne en Amérique, C.W. n° 8, 70, 20 pg. 30— 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 


— Mi bia Payis, C.W. n° 5, 1959, 18 pg. 30,— 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg. 100,— 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI (en librairie) 


— (20 poètes, dont W. BAL, G. BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Galimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg.) 130.— 


RÈLIS NAMURWÈS (Lès...) 

— Bibliographie 1re partie C.W. n° 7-8-9, 1964, 50 pa. 40,— 
2me partie C.W. n° 4-5, 1965, 48 pg. 35— 
1964-1974, C.W. n° 6-7, 1974, 40 pg. 40,— 

— Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg. 

— Po lès p'tits èt po lès grands, C.W. n° 2, 1959, 56 pg.  40,— 

— Prétchemints è walon (10 homél.), C.W. n° 1, 1970, 32 pa. 30— 

— Chants et récit. enf., C.W. n° 1, 1972, 28 pa. 40,— 


120,— 


LES CAHIERS WALLONS 


Causez-m' di m’ vi Nameur 


Causez-m' di m' vi Nameur, vos-6tes qui vique vêla 

Est-g' qui Moûse passe todi pa d'zos nosse vi pont d’ Djambes ? 
Est-ç' qu'èlle èva todi doucètemint r'trover l' Sambe 

Au pid do vi tchèstia ? 


Fait-on todi l' martchi li sèmedi su l' Grand Place 

Ou bin su l’ place do For, adlé l' reuwe dès Brèsseûs ? 
Causez-m'-z-è. Mi qu'èst lon, tot ga m’ rind anoyeûs 
D'i pinser dji m' tracasse ! 


Causez-m' di m’ vi Nameur, dè l’ reuwe Saint-Nicolès. 
Do pont d' Lovin, dè l' gâre ou bin dè l' Citadèle 

Di timps-in timps dj' vôreüve awè saquants novèles 
Etinde causer dès chwès ! 


Danse-t-on co dins lès reuwes a l' fièsse di Waloniye 
Djodwe-t-on todi à l' bale dissu l' place Saint-Aubwin ? 
Dji m’ sovins qu’ dj'i aleûve quand dj'èsteòve tot gamin 
Avou m' papa, afiye... 


Causez-m' don di-d-tot ça, vos qu'èst co dins nos meurs. 
Ça m’ rimètrè dins l' coedr totès viyès sovenances 

Pwisqui dj' vique bin lon d' vos... Dji v's-è r'mèrci d'avance. 
Causez di m’ vi Nameur, 


Willy BAETSLÉ, 27-1-1971, Paris. 


Lingadje d'Èrtchène. 
L' marcote dins | guérni 


One marcote tote ramwinriye 
Sòrtéve d'one maladiye. 
Et po sé r'mète sé pid 
Pa on trau, broke è guërni. 
La, mès djins, quéne fièsse ! 
Ë faléve vèy aler nosse bièsse. 


On djambon, pièrdé par là, 
Por lèye, qué traitemint d' pourcha ! 
Après one samin.ne, 

L' rossète èst crausse èt sins-alin.ne. 
Et c'èst come ga qu'on bia djoû, 
È-z-ètindant on brit, èt come èle pout, 
Pa l'intréye vout r'passer rade èt rade. 
Ele sé stind, né fait quë dé s' cobate ! 
Mins l' trau, por lèye èst trop p'tèt 
Tot ça à cause dé s'-t-apétèt- 

— « Mè faye ! » li dèt, on rat, s' vwèsén. 
« Dins l' viye, sé ça n' vos fait rén, 

« Quand vos passoz l'intréye 
« Sondjoz à l’ sòrtiye, ça n'èst m'-n-èdéye ! 
« Vos-avoz rintré, maîgue ! 

« Vos sòrtiroz maigue !». 


(t) C. SOCQUET 


Lingadje di Bièrdje. 
Lès mënoüs 


Non, l'èviar n'est nèn co féné, 

Mins, dins lès chavéyes, les talës, 
Waitiz, i s' passe one saquè d' noù... 
Avòz-vèyé ? n-a dès mënoûs ! 


D'abòrd, c'èst tos botons d'ardjint, 
Pas, sé l' solia lòt d’ timps-in-timps, 
Ès d'vénèt djaunes come dès pouyons 
U, come dès swèyeüs p'tèts pompons. 


Quand mès-èfants èstine pètèts, 
Tos lès-ans, dins cès momints-cè, 
Ès m' dè donine, déjant tot doûs : 

« Tènoz, Moman, v'la dès mënoûs ! » 


Dj'èstos sé bénauje d'ènn'awè, 

Djë lès mètéve a l' place dé tchwè ! 

C'èst p'tète à l' sovênance dë bias djoüs 
Quë dj'in.me co todès lès ménods ! 


M-L. GEUDIN-FRANCIS 


Document Di Saint-Sèrvais 
Li coüsse aus baudèts 


Su l' grande pavéye qu'èva d' Bèlgrade su Sint-Sèrwais : c'èst 
la, tos l's-ans, a l' dicauce, qu'on fieüve li coüsse aus baudèts. 


Li prumi côp qui dj’ l'a vèyu, dj'avedve idt-ans. 


Divant mon Falije, li cabarèt one miète dizos l' cimintiére, 
chis baudèts ratindin.n' su tote li laurdjed dè l' pavéye. Bin 
striyis, avou leüs sabots èdaglés èt dès noûvès-atèléyes, is- 
avin.n' l'air di sòrti di ritches sitauves. Leüs cavaliers, dès vrais 
mènirs avou leüs bèlès ades di totes lès colelrs, dès botes, dès 
calotes a pène. Onk aveüve on tchapia bûse. Is s' rècrèstin.n', 
malèred !, en t'nant lès guides d'one mwin èt one baguète dins 
l'òte. On-aureüve pinsé qu'on-èsteûve au cirque. Onk ratchawe- 
teüve a l'orèye di s' baudèt ; on-òte li kèkiedve su s' tièsse èt 
tortos fyin.m' bèbèle autoû d' leüs bièsses. Mins, taudje tot rate 
aus còps d' baston ! 


On côp d' chuflèt ! Evòye... Nin tortos portant. Deûs dès bau- 
dèts dimèrenut stampés. A r'laye lès côps d' baguète ; lès v'la 
èvòye quand min.me. A leü-z-auje po cominci, pwis au p'tit galop. 


C'èsteüve comique di lès vedy. Lès-omes criyin.n', lès baudèts 
rèspondin.n' : l-an. Et adon, lès rûses po lès fer couru, çà fiedve 
djiper lès r'waitants. 


Tot d'on côp, Bène, li marchand d' pètrole si còrcieGve. Si 
baudèt tapeüve djus èt n'avancedve pus. Bène flachedve come 
on-assoti. Li bièsse toürneüve èt toûrneûve, piteüve èt wigni 
do cu. Là nosse Bène cassi foü di s' sèle èt bouf... noste ome 
sitindu come one rin.ne su lès pavés. Rire nos-òtes ! Mins, nom 
di diale... quéne ouyade qu'il a tapé à s' baudèt. Li bièsse, lèye, 
ratindeQve en fiant aler sès grandès-orèyes, one pwis l'òte. Bène, 
fin rodje di radje, ripotche su s' baudèt èt lès còps d' baguète 
tchèyin.n' come su one pia d' tambour. 


Li bièsse a r'pris s' galop. 
Su g' timps-là lès-avancis èstin.n' dèdjà passé l' Pont d' Bwès. 


Li baudèt da Pitch, li martchand d' djotes di Sint-Sèrwais, 
s'arèstéye nèt' divant l' cabarèt Dènis. One abutude, quèt'fiye ? 
On li a apwarté one grande chope di bire èt, si rade avaléye, i 
s'a r'mètu a galoper en fiant des i-ans d' contintemint. 


| gn'aveüve dès djins jamais parèy dès deüs costés dès idt- 
cints mètes qu'i faledve couru. 


Lès prumis rigQvin.n' dès bias pris. 


Tos l's-ans c'èsteüve quausu tofèr lès min.mes baudèts. 


Li cia da Pitch, li cia da Dèthier, on martchand d' loques. Eco 
Louwis, li baudèt da Monin èt l' cia da Bène. Ni rovians nin onk 
pus wòt, li cia dès P'titès Soedrs. | 'nn'è v'neûve co d' Flawène 
èt d'Onoz, li payis dès bouriques. Sobayi si gn-a-t-i co vêlà 
asteûre ? 


Et l' coüsse continüwe. 


Dèdja l' prumi, on baudèt d' Flawène ariveüve tot sed quausu 
a one quinzin.ne di mètes dè l' ligne. | va gangni... i va gangni... 
criyin.n'-t-is lès djins. Mins auwe savoz ! On-avedve bau satchi 
su lès guides èt li lèrder di côps d’ baguète : rin à fer. | rèscu- 
leûve, à l' place. 


Li docteûr Goffin qu'èsteûve là ossi, criye à l'ome : « Ritodr- 
nez vosse baudèt ? » 


C'èstelve one crâne idéye. 


Li cavalier d' Flawène a gangni l' coüsse avou l' cu di s' 
baudèt. 


Lès djins riyin.n', djiglin.n". On n'aveüve jamais vèyu çà. Et 
on clatchedve dès mwins. Èsteut-ce po l'ome ou po l' baudèt ? 


One dimèye-eûre après, li baudèt da Pitch ariveüve bon dérin 
su l' ligne d'arivéye. 


Asteûre totes lès bièsses ont sti atèléyes aus volèts dès caba- 
rèts Goffin èt Duliére. Lès gangnants avin.n' moussi au cabarèt 
po r'gòre leûs pris. 


Lès pôves baudèts n'ont ied, zèls, qui dès bokèts d’ gris pwin. 
Nos-ôtes, lès gamins, nos lès-avans carèssi, nos n'avin.n' 
d'ayedrs qui çà à d'ner. 


C'èst bin damadje qu'on n' rivwèt pus dès parèyès coüsses 
aus baudèts. 


Maurice NEUVILLE, R. N. 


Lingadje d'A l' Vile - Flipevile. 


En ratindant l' trin 


Dè qwè causeneut-is, lès djins 

Qui ratindeneut l’ trin ?... 

Dè leûs tèchins ?, 

Du timps ? 

Dè « leü » timps d' plouve èyèt d' solia ? 
Du timps qu'è va pu rade què zias 

Èt qui led fait manquer led trin ? 

Is causeneut d' tout, is causeneut d' rin ; 
Is causeneut... dès djins. 

Mins l' pus souvint, lès djins 

Qui ratindeneut l' trin 

ls d'meureneut la, stampès 

Au mitan dès-ôtès djins 

Tout seüs avou leüs pènins. 


A qwè tûzeneut-is, lès djins 

Qui ratindeneut l' trin ? 

A l'eüre 

Qu'è va en leü moustrant s' dos ? 

A dès boneürs asto 

Yin d' l'ôte ? Dès boneürs 

Qui s' chüweneut 

Come lès wagons d'in trin, 

Qui s' chüweneut mins qui n' sè r'djondeneut nin. 
A qwè tûzeneut-is, lès djins 

Qui r'waiteneut tout èt n' vèyeneut rin ? 


Au mitan d'ostant d' djins 
Is s' sinteneut fin mérseüs, 
Lès djins 

Qui ratindeneut l' trin. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R. N. 


Salzène. 
Li Guére 


L'èfant roteüve 
Au bward dè l' vôye. 
Mièrseû èt sins djôye, 
l brèyeüve 
Pace qu'il aveüve mau sès pids ; 
Pupont d' solés po s' tchaussi. 


Avou on visadje come dèl cròye 
L'èfant brèyeüve 
Au bward dè l' vòye. 
Dins l' fossé, il a vèyu 
On sòdar qu'èstedve sitindu, 
Quausu mièrnu. 
| n'aveûve nin dandji d’ solés. 
Sès pòves pids qu'avin.n' tant roté 
A cause dè l' guére èstin.n' còpés. 


André PAQUET, R. N. 


Djodogne. 
L'èfant 


L'èfant vént d' s'èdarmè ; 
Èle ènn'a por one eüre. 

Èle në nos-ètind pès, 
R'pérdoz-li s' poupe, astedre. 


Sòrtoz sins fer dè brut. 

Waitiz, n-a s' nez quë r'moûwe. 
C'è-st-on vrai p'tèt Jésus... 
Quand èlle è-st-èdarmodwe. 


Jules FLABAT. 


Lang. d'Okni (Ottignies) 
Èrétadjes 


Lès bravès djins, lès djins d' nos djins 
Caus'né come on l'zeü a aprind 

Dès mots quë clatchené coûrt èt bon 

Dès mots tot simpes, dès mots walons 


« Ëne pome quë brotche, on-est spété 
C'è-st-one djonrlin.ne, il a blèfé... » 
Alez, vos dire ga en français ? 

Ca n' sonerot nén come en patwès 


Dès walons ? | d-a d' totes lès sonrtes 
De Lidje, de Namër, ét, sins onte, 

Djé wase dire quë l' walon d'Okni 
E-st-ossë bia quë l' cén d' Djili 


Ça sint bon l' têre dé nos tayons 
En-èrètadje quë vënt dé-d-lon 

Ca tchante, ga pète, ça vos carèsse 
C'èst dèl mèsique, ène air dë fièsse 


Èt quand lès bravès djins d' nos djins 
S'è vont r'trouver leûs vis parints 

Au cémintiére, is nos léyenè 

Dès mots coûrts èt bons quë clachenë 


Po dire nos pin.nes èt nos bouneürs 
Po s' déspèter, po doner s' coedr... 
Po r'passer aus céns qué véront, 

ls nos lêyenë dès mots walons. 


Claire DELBRASSINE-MATHIEU. 
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Do payis d'Han. 


L'ome au avèt 


On bé djod, ça fait dès mile et dès mile ans, li Lèsse s'a dis- 
lachi èt lanci come on diâle su l' rotche di Belvaux què li còpot 
l' vòye. 


Dispòy todi, li grote di Han dwarmot, bin à l'abouche, dins li 
spèched do l' nèt. Lès stalactites gotinint gote à gote on-air di 
clotchètes po lès nûtons. Tènawète on sclat d' lumiére sipitot 
dizos l' pid lèdjir d'on sòrci. One pirète chîletot su l' plin.ne 
rotche. Lès tchausoris criyint dins lès vôssüres. 


Arlagne ci djoû-là ! Li Lèsse a sukè su l' muraye di Belvaux, 
li k'fonci come on vi uch di grègne èt rouflè nwar démon, au 
mitan dès blankès dintèles èt tot spiyi. 


Èlle a sacadji lès pires di nive, cotchèssi lès macrales èt lès 
grimancyins. Èlle a furetè t't-autoü dès rotches, tchapotè dins 
lès braus, zouplè su lès granit’, pètrouyi dins lès pirayes. Fait-à- 
fait, èlle a trouvu one vòye, ramèchenè sès-éwéyes èt moussi 
foû, tote paujire, pa l' trau d'Han en s' sitindant au solé. Come 
onk qu'è va su lès bètchètes quand-il a fait on laid còp. Èle s'a 
r'coütchi è s' lèt èt r'porsire si vòye en fiant l' sodwârmant come 
s'i gn-avot rin yu. 


Mais vélà pus wòt, do costé d' Belvaux, an-a tot qui s'a tai 
d'on còp. Lès-éwes ont moru au fond do l' Grande Chavéye en 
lèyant saquants pèchons si k'tapè dins lès potés. Lès grands 
tiènes èwarès ont r'djondu les pids avau lès cayaus d'éwe. Li 
tére a flori dins lès fonds. Lès-aubes ont d'tchindu onk a onk. 
Lès tropes di ciérs ont trèvautchi. 


Mwints còps, au bon timps, quand-i r'ligne a blame èt qu' lès 
nives dè l'Ardène fièt créche lès-éwes a maque, li trau d' Belvaux 
ni sait tot bwâre a fait. Li Lèsse rivini po saquants djoûs èt lès 
grands tènes ritòzet au vi timps en l'ètindant tchantè led nom : 
Faule, Bwin.ne èt l' Tinémont, Soyér, li Duclin èt l' tiène d'Uc... 


A l' sòrtiye do l' grote, di ç' timps-la, deüs-oürs' ; deûs gros 
mau-ruv'nants, s'avint mètu a manadje èt fè leüs mwais côps 
t't-avaurla. 


On djoû, saquants-omes ont r'montè l' Lèsse jusqu'au trau d' 
Han. Is s'ont batu avou lès-oûrs’ èt z-è v'nu à coron, r'nièti l' 
grote èt z-i baguè avou leüs djins. 
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Dès-omes dijoz ? Enn'èstoz sûrs ? Avou leûs platès tièsses èt 
leüs mintons come dès fiérs a tch'faus ? Mais is fyint do feü lès 
démons. Is s' sièrvint d'ostèyes qu'is montint zèls-min.mes en 
stitchant on cayau au coron d'on mantche ? 


Di ç' sôte di djins-la, dj'avans conu l' dérin a Han divant l' 
guére. Li Chalè Batisse qu'on l' lumot. 


ll èstot strupyi dès deüs pids, cotwardus come dès sabots di 
tch'faus. | rotot en wignant do cu po solèvè sès pèsantes mayo- 
ches. | n'alot nin rate en k'tapant sès pids au laudje mais il èstot 
fwart come on bod, dijot-on, èt quand i 'nn'apigot onk, i l' sèrot 
inte sès djambes èt l' sipotchi come on fistu. 


Avou s' coüte nware baube pa-t't-avau s' visadje èt sès grands 
brès stitchis dins s' marone, tot l' monde ol ricrindot. | trèvau- 
tchot l’ viyadje au mitan do l' vòye en r'waitanta bachète, sins 
mòti. Mais causot-i seülemint ? Come nos-ôtes todi ? 


Por mi, i d'morot do costè d' l'éwe dri lès cladjots. | mougnot 
lès pèchons qu'il atrapot a l' mwin en lès t'nant a gougne dès- 
eüres au long. Tènawète, il agriftot on p'tit èfant qui v'not balod- 
jenè su lès bwards maugrè lès r'montrances di sès parints. 


Ca, « l'ome au avèt » qu'on-z-è causot volti po nos sbarè, c'ès- 
tot li, c'èstot l' Chalè Batisse. il agritch'tot lès roufions po lès 
stron.nè au fond d' l'we, lès r'pwartè dins s' trau, lès fè cüre su 
l' grèyi èt lès strouflè. 


ll èst mwart, a-t-on dit, mwart èt ètèrè. Dji n° m'i fiye nin. On 
no l' veut pus, ga é, o viyadje. C'èst l' vrai. Qu'i f'rot-i au mitan 
dès tourisses èt do trayin d'asteûre ? Mais n'aloz nin tot seü a 
l'anéti èvè l' trau d' Bèlvaux ou l' gofe do l' Pouye. 


Li djon.ne ome qui s'a v'lu catchi dès-Alemands, on djoû, di g' 
costè-la ? Pupont d' novèles. Èt l' grand Holandais qu'a v'lu ba- 
gni à l’ nêt èt qu'on n'a pus jamais r'trouvu ? Èt l’ ci qu'a d'tchin- 
du o gofe au coron d'one cwade èt n' pus jamais r'montè ? Èt 
cor on-òte qui fiot do plonjeû avou totes sòtes d'ostèyes èt d'a- 
mantchdres autoû d' li ? Èt co... èt co... 


Onk tos l's-ans po l' mwins' qu'il è prind «l'ome au avèt ». 
C'èst s' paurt. Nos-òtes a Han, on l' sait bin. On waite a li. Li 
Lèsse, on l' conut, on 'nn'a peù, on li rind bon d'vwar. 


Mais lès bièsses tourisses qui s' vinèt covèrinè tot l'èstè èt fè 
rosti led coyin-ne au bward di l'éwe, qu'èst-ce qu'is savèt don 
zèls ? èt is s' fièt djonde. 


André HENIN, R. N. 
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Sobayiy..! 


Li mot qu'on v's-a là dit insi 
Sins sawè, sins sondji, 
Quét'fiye vos-a-t-i fait plaiji. 
Quét'fiye a-t-i mouchi 
Bon-z-èt reud dins vosse cœür 
Et z-i v'nu fé stritchi 

Ene sipite di bonedr... 

Pou deûs côps rin : 

In mot qu'on v's-a là dit 

Sins sawè, sins sondji. 


Li mot qu'on v's-a là dit insi 
Sins sawè, sins sondji, 
Quét'fiye vos-a-t-i disbèli. 
Quét'fiye a-t-i mouchi 
Bon-z-èt reud dins vosse cœür 
Et v's-i tchèy deur, 

Et v's-i tchèy seur. 

Et vos v'lè disvoyi... 

Pou deûs côps rin : 

In mot qu'on v's-a la dit 
Sins sawè, sins sondji. 


Lès mots qu'on-a là dit insi 
Sins sawè, sins sondji, 
Lès mots qu'on va là dire 


Et, bin sovint, qui n' vont rin dire... 


Sobayiy s'on l's-aurdeut pour li ? 


Florène. 


Lucien SOMME, R. N. 


Condroz liégeois. 
Djèrå 


Grond Djèrå qu'aròye todis 
Qui tchèrèye sins trop tûzer, 
Magne une tate di paradis 
Tos lès djoûs, ivièr, osté. 


Qu'i plodye ou qu'i nive, bin va ! 
Grond Djèra hufèle, hufèle... 

«— Qui vous’, ti n'i condjerûs d'dja ! 
Nos ratindrons dès novèles... 


Grond Djèra qu'arôye todis 
Louke ènn'èraler lès djins. 
"l'a bon, so s' hame, di v’ bwèrgni 
Il èst di d'vise avou l' timps. 


Charly DODET, R. N. 


Lingadje di Grand-Leez. 


. ` 


Dj'a co l'imadje è m’ tièsse 


Dj'a r'toûrné ciél èt tére, 
Po r'trover l' vòye, 
Qui nn-avines fait èchone 
Divant l'òte guére. 


Dj'a r'vèyu l' viye tchapèle, 
Au twèt di scayes. 
L'uch è-st-à craye 
Èt pus rén d'dins, 
Min.me pus on sint. 


Dès quate maujones, 
Couviètes di strin, 
l gn-a pus qu'one 
Avou dès djins. 


C'èst l' viye feume qui m'a dit : 
— «Maria Dèyi !, 
« C'èst l' vòye di tére qui vos cachiz ? 
«| gn-a pupont, 
« Là quarante ans qu' ça court à tri. » 


Maugré qu' dj'avos sti fé bèrwète, 
Li stwèli èstot bleuw, 
Fén bleuw 
Èt l' campagne èstot frisse èt vète. 


Albert ROUSSEAU. 


Vielsalm. 
Li tchène pièrdou 


Li grande air qui passe tot hodlant 

On djoû èvola li p'tit gland 

Pa d'zeds lès gros tiérs, vè l’ ladje plin.ne 
Plate a v' fer mori dè l' five lin.ne. 

Li pòve pitit gland s'èfagna 

A sès bassès téres. | magna, 

Vida s' héve po crèche, èsse in-abe. 
Vite, dès ronhes èt 'ne tcharnale minabe 
A l'ombe di sès cohes si mètint ; 

Ouhés, spirous sor li spitint. 

Lès-abes di-d'la li loukint drole, 

Noulu ni lèvah ine parole. 


l div'na fwért, èt si âme sondja, 

S' rapèla... D'an6ye, i candja : 

Sès foyes qui s' drèssint, bèles èt frisses, 
Distindint, si r'ployint, totes trisses. 
Asès doûcès brihes i s' plinda ; 
Conte li tonire i s'ènonda, 

Tot l'zï d'mandant so leü passèdje 
S'is n'apwèrtint nin quéque mèssèdje 
Di s' bé payis, bin bas, lava. 

| tchanta, pleura l’ rèwe, li va, 

Lès rotches èt lès p'titès condjires 
Qu'on garnih di fleürs ètrindjires 

Dès djoûrs so l'ête a pid do vi 

Coqué d' l'èglihe... Po s' rèssavi, 

Èt poleûr passi so l' grande vèye, 


Come li bihe, i v' dinah si vèye. 

Brihe èt grande air aimint s' rèspled ; 
Lès bouhons, lès-abes purdint l' pled 
Di hoûti, gwand l’ tére si dispiète 

Ou l'al'nut' gwand l' solo s' va piède 
Bin lon, li vwès do tchène monti. 
D'abòrd, gou qu'i polût conti 

Lèzi fourut deur à comprinde ; 

Is f'sint led possibe po-z-aprinde... 

Li tchène qui tchante èst foû plaihant, 


Li tchène qui pleüre èst saisihant ! 

— Maisse qui dène gos' implih si scole. — 
Is finihint pa vèy volti 

Èt s' sayint-is tortos d' tchanti, 

Come l'òte sins-è piède one sillabe, 

Li bone tére do bon Diu da l'âbe 

Pièrdou... Li payis do p'tit gland 

Si vante lâvâ chaque djoû d' l'an 

Èt l' grand tchène dè l' plate tére vis conte 
Qu'i prétind bin qu'on n' dihe rin conte. 


Jos. HENS 
(L'Avant-Garde, Louvain, Paques 1910). 


rèw, ruisseau - va, val 


(Ilècéne-Neerheylissem) 


Çu djod-la... 


Lu djoù qui l’ dérén p'tit èfont 

a pid dè lét dirè s' priére, 

qui l' Bon Diu n'ètindrè pus s' nom, 

qu'i n’ chodrbrè pus lès lòmes du s' Mére, 
qu'i n' vièrè pus qu' lès brouw èt l' song 
rascovru l' pamagne èt l'musére, 

çu djoû-là, i baloncerè s' brès ; 

nosse tère, paréye qu'une bole a biyes 
irè ròler dins l' fotche dès stwèles : 
dérén coplèt, adiu bäcèle ! 

pus d' pacolèt, adiu la viye ! 

dérine bièstriye, mwèrts lès bias sondjes 
èt po tortos : « Bèrwète à l’ plontche ! » 


Rob. VANORLÉ 


65 


De Perwez-Brabant 
Pauque 


Qu'avoz don fait, pòve vi bon Diè 
Po-z-oyé sti clawé sé l' crwès ? 

Ariz sti fé dèl politique...? 

— | gn-a pës qu'avou ça qu'on vèke — 


Ou bén, n'èst-g' nén d'oyé sayi 
Dè dire lé vrai, dé v'lé r'drèssi 

Lès faus pilates èt lès mau fiants ? 
D'oyé yu lé cœûr d'on-èfant ? 


Djë sés ç' quë v's-a clawé 

C'èst p'tète pace qui vos n' v'liz quë l' bén ? 
| n’ faut pès ça, l'eüre d'audjoürdë ; 

Faut ièsse minteür : c'èst më qu' vos l' dèt ! 


Quand djé vos r'waite, tot mèsbrèdji 

Dès claus dins vos mwins, dins vos pids... 
Dé ç' timps-là n-avot dès canayes : 

S'on poûrot lès mète à l' méraye ! 


L'zi trawer l' pia po ç' qu'ès vos-ont fait ! 

— « Què d'djoz ? » — « N' faut nén fé ga... Bén vrai ?... 
« Faut s’ veûy volti » — C'èst ça qu’ vos d'djoz ?, 

Faut rabate ça... èt rovi tot ? ? 


Jean FLESCH 


D'Olwè-su l' Virwin. 
Lè tèlèfone 


Il èst mètu su l' bòrd dè l' drèsse 
A s'-n-auje tout seü. 
Tanawète, dè lè waite dè crèsse : 
On grougne à deûs. 


On s'ètind pourtant bén èchone 
D'ènn'ai dandji 

Dè ç' sâcrè carcan d' telèfone. 
Mais, cè còp-ci... 


Il a tchwèsi s' momint pou s' taire 
Jusse audjodrdu. 

Gn-a rén à dire : i gn-a d' gwè braire 
Ou bén l' foute djus. 


Avou lè moncia d' nive qu'a tcheût 
Mè-v'ci clawèye 

A d'meurer au culot dè m' fed 

Bén dèssedlèye. 


— « Èle va awè 'ne pèneûse djoûrnéye ! » 
Dira Anna, 

« Pont d' moyén d' fe aler s' babèye 

« Èle sè taira ! » 


Bén là, pour mi, cè sera carin.me 

Èt après tout 

L'ocâsion dè spaurgni m'-n-alin.ne 
In pètit djoü. 

Ê là !... dèmoné telèfone, 

T'ès ravèyi ? 

Né v'la-t-i nén qu'asteüre, tu sones ? 
T'ès rapauji ? 


— « Al6 ! Al6... C'èst vous, Anna 

« Vos vèlèz m' dire ? 

« Nén vrai ?... Ostant d' nouvèles què ça ?... 
«Dè va m'achire... » 


Simone dè l' Goulète, R. N. 


Florène. 


Li paradis 


Pou tous lès còps qui l' bije sofèle 

Èt qui t' solia nos vint r'chandi, 

Èt r'mète ène blame a nosse tchandèle, 
Li paradis, c'èst twè èt mi. 
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Pou tous lès còps qui t' fais cheunance 
D'awè rovyi dispû todis 

Nos-eûres d'angouche, nos-eüres di transe, 
Li paradis, c'èst twè èt mi. 


Pou tous lès còps qu' dji t' veus sorire 
Quand nosse lumerote si ragaiyit, 
Pou nosse bonedr qui d'mère ètir 

Li paradis, c'èst twè èt mi. 


Pou tous lès còps qu' dj'ai dit « quét'fiye » 
Pou tous lès côps qu’ t'as dit « Oyi » 

Pou tous lès còps... acour abiye, 

Li paradis, c'èst twè èt mi. 


L. SOMME, R. N. 


Di Djodogne. 
Trop taurd 


Vos-aroz bau toürner à l’ viole, 
On z-a pièrdë l'air dè vi timps 
Quë lès galants coudine à l' vole 
Po leü comére lë lèddëmwin. 


On z-a pièrdé lès-airs dë danse 

Quë fyine tron.ner tos lès pontons. 
Ès tchamossenèt, nèyis dins l' banse 
Rimpliye à bòrd dès-eûres d'adon. 


On z-a pièrdè lès cœürs à l’ fièsse 
Quë bèroline désqu'au matén 

In s' rawaitant pa côp d'ssès crèsse 
Po wêre d'afére, quausé po rén. 


On z-a pièrdé lès fleürs dè bètch 

Quë floréchine à tos mominis 

« Quand dj' vwès on mûson, djè |’ ralètche ! » 
'-èstine afrontés, lès gamins. 


Vos-aroz bau toürner à l' viole 
Èt rèstchaufer l' valse a l'aurdrwèt, 
Ca sint l' brûlé dins vosse casserole : 
Ès sont rostès, lès vis coplèts. 
Jules FLABAT. 
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LES CAHIERS WALLONS 


A l' mèsère du mès djoûs. 


Robert VANORLÉ « Lu grond mon Vanol » 
Lingadje d'llècéne (Neerheylissem) 


C'èst l' momint... 


Dju m'a d'djà d'mondé bén sovint, 
A l' size, quand c'èst qu'on caséve 
Dusqu'a mêye-nêt dè l' bon vi timps, 
Si tos lès còps on s' comprudéve. 


T'as v'nu a monde avou t' patwès, 
Tu n'as jamais rén conu d'òte, 

Is fyine tortos paréy qui twè, 

Lès gamins si bén qu' lès crapòdes. 


T'a viké sins sondji pus lon : 

Qui ç' seûche por bon ou bén po rire, 
Quand c'èst qu’ t'avûs 'ne saqwè à dire, 
Mildiu, tè l' plaquives è walon ! 


Mu, valèt, dju n' sâ pus l' min.me rôye ; 
Po c'minci, dju case lu frangais 

A scole, en vile, ava lès vòyes ; 

Mu walon 'nnè va à bokèts. 


Si dj' vén m'achide a l'anéti 
Avou lès pus vis dè viladje, 

C'èst pace qui dju n' pou vèy pèri 
On payis qui r'nòye su lingadje. 


C'èst l' momint dè chimi l'ostèye ; 
Lès novias ritches nè l' voul'nèt pus, 
Leûs mames aprun'nèta leûs fèyes 
A pèter come lès parvunus. 


C'èst lès djon.nes qu'i fat qu'on rascoude, 
C'è-st-avou zèls qu'i fat-st-ovrer 

Sins todu r'grèter çu qu'èst oute ; 

C'èst po d'mwin qui l' coq fat tchonter ! 


Îlècène 


I t' fat-st-oyu rovi po comprinde su maledr, 

Po r'grèter, è fén fond dès pèneûsès djodrnéyes, 

Tu Longa, tu Bracate, tu Djase èt tès chavéyes, 

Tès gronds plopes, tu viye cinse, tès cortis d'zos lès fleürs. 


l n’ fat ni dumorer dès cints èt dès cints-ons, 

Qui ç' seûche à Vis-Tchapias, Aduvor ou Sinte-Ane, 
Po t'in.mer, llècëne èt 'ne idéye nos-òmane : 

« Dj'in.m'reûs co mia moru qu’ d'aler viker bén lon ! » 


| fat-st-oyu conu tès djins simpes èt foû bons, 
Djintis èt amitieüs. È leûs-oûy, on-z-advéne 

Qui l' malice èt l’ pagyince sont deûs soüs. ilècéne, 
Tu bércirè nos djoüs come une mame sès-èfonts. 


Mu tère 


Lu solia s'a coûkî à muton dès nülêyes, 

Dj'unn'èrva doücètemint, tot-afürlé d' bouneür ; 

Combén d' côps a-dj' vèyu lès tièrs èt lès trawêyes 

Gruper su l' chô dè l’ nèt, dins 'ne bonseléye du sinteûrs. 


Fât qu' djè l' diye adjoürdu ; du va câser du m' tère, 
Si dju n' l'a jamais fait, c'èst pace qui dj'aveüs ped ; 
Peû dè l’ frochi, peü dè l' cwachi, ped d' li dusplaire, 
Peû qu'on vêreût aper ç' qui dj’ wòde por mu tot sed. 


Mu tère, èlle èst plontéye come on plonçon dins mi-y-ame, 
Èle pwète l'òr èt l'Ardjint, lès pâtes èt lès chavias, 

Lès plopes èt lès choyons, lu p'tite tchapèle qui dâme 

A l'okéye dès gronds prés, lès cinses èt lès tchèstias. 
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C'è-st-on bokèt du m' cœür èt portont dju v's-èl done ; 
Pace qui vos m' compudroz, pace qui vos-èstoz m' fré, 
Pace qui ça våt lès pwin.nes dè vedy volti èchone 

Ou bén qu'aredt pèri oug' qui dj’ l'aved-st-hèré. 


Pus tard, si dj' pou ruv'nu, qui l' Bon Diu mè l' pardone, 
C'èst véci, ni ote pat, qui dj’ passerè m’ paradis, 
Achid-avou vos-ôtes, à costé dè l' majone, 

Tot rawaitont l' solia qui s' coükerè, come todi. 


L'ome du nule pòt 


Dju r'vén d'on payis qui n'èst ni a l' vôye, 
ou ç' qui lès mwèrts sont rwès, 

où g' qui l’ dérine dès djòyes 

a pièrdu s' vwès. 


Dins l' payis d'ou ç' qui dj' vén 
lès chavéyes sont d' bèton 

èt lès wasbères d'aci ; 

pont d' dimègne, pont d' sèmedi, 
mais tos lès djoüs sont bons 

po märti. 


Dj'a wèrké sins comprinde 
a muton dès mouyas, 

dins l' gayole as finièsses ; 
lâvâ n-a pus d' solia, 

c'èst l' nét qu'èst maisse. 


Dins l' payis ou ç' qui dj' so, 
on m'a loumé pa m' nom; 
on m'a r'plonté è m' tère ; 
dj'a r'çü 'ne cope du colons, 
dj' poû-st-ovrer a m' mèsère 


Dju magne lu pwin qu' mame a sègni, 
dju done dès-oüs à l' Sint-Grégòre, 
dj'a 'ne famule, dès fosses a paqui 
mu solia duspiète lès-alòres 


Tot l' monde vêci m'a dit : Françwès ; 
lès-èfonts n’ courenèt pus èvòye, 

dju case walon èt dj'a fait 'ne crwès 
su l' payis qu’ n'èsteût ni à l' vòye. 


Mèrci 


Lu solia lòt su lès-on.néyes, 

sèredt-g' dèdja fait dè mèchener ? 
Lès djabes ont souwé d'ssu l'airéye, 
dju rawaite çu qu'on-z-a plonté ; 


On rote tos lès deüs sins rén dire, 
on n'a pus dondji dè caser, 
on-z-a drovu l' dérine barire, 

on va tot drwèt, sins s' rutoûrner. 


Lu viye m'a d'né tot ç' qui dj' voléve, 
lu maleur m'a sovint spärgni ; 
vos-èstiz là quand ç' qu'i faléve, 
avou vos, dj'a todu gagni. 


Lu Bon Diu vos-a mostré l' vòye 
èt chaque côp, l' bounedr a flori ; 
i v's-a-st-apris a sèmer l’ djòye : 
dju n'a qu'on mot por vos : mèrci ! 


Lu grond Dòr 


'lèst mwèrt, lu grand Dôr ; 
‘| aveût 'ne masse dès caurs : 
« dès cints èt dès mile » 
dijéve su famile. 

On-z-a trové 'ne bwèsse 
èfond d'une viye drèsse. 
Qwè ç' qu'i-n-avedt d'dins ? 
Ni a crwère, mès djins ! 
Trwès bètch a picète, 

on boton d' solé, 

on vi armonak 


du l'on.néye brizak 
vint grin.nes du solia 
po trinte-chij èstés, 
on bokèt d' rubon, 
une chulète d'èfont. 
Po-z-oyu lès liards, 
il èsteût trop tard. 
L' magot èst catchi 
a-d-bout dè corti. 
Dòr, du l'òte costé, 
rit à s' fé churer. 


As couséns du-d-lävä 


Vos n'avoz ni rovi 
vosse vi payis, 
vos-avoz wardé 

tos lès noms : 
Namèr, Grand-Leez, 
Wave èt Tchampion. 


Po bèni l' novèle tère, 

vos n'avoz ni choyu l' poûssère 
dè timps passé, 

vos-avoz casé 

sins rodji 

come todi 

lu walon qui v's-aveût bérci 
duvont d'aler à scole ; 


i v's-a-st-aidi a sorpwèrter 
lès longuès sizes 
èt lès-ivièrs a d'bout dè monde 


i v's-a choné 

qui l' blé tchontéve lu min.me bouneür, 
qui lès mouchons, lès-abes, lès fleürs 
avine apris l' novia lingadje. 


Vos n'avoz ni rovi 


vosse vi payis, 
mais vos-èfonts l' comprindront-is ? 
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Sint'ront-is crèche è fond d' leü cœür 
lès min.mès vicontès racënes ? 
Èst-ce qui Tchampion, Namèr, Rôsêre 
nu sèront pus qu' dès spënes, 

dès mots sins-ame ? 


Dijoz-l'zï bén qui t-èsse Walon, 

c'èst viker drwèt èt sins façon, 
c'èst-t-èsse fiér, coradjeüs èt bon, 
c'èst-st-in.mer ç' qui 'nnè våt lès pwin.nes. 


Dijoz-l'zi bén come nos l' dijons, 
è vi payis, à nos-èfonts 

qui l' patwès nos vént dè-d-si lon ; 
c'èst l' loyén qui nos tént èchone, 
une saqwè d' si fwèrt qui pèrsone 
nè l' dustrürè jamais por bon ! 


Lu vòye 


Po on còp, 

rote a costé d' mu 

lu vòye èst pus bèle 
quand c'èst qu'on l' fait 
èchone. 


Poqwè caser ? 

on s'ètind sins rén dire 
lès mots chodtenèt 
catchis d'vins lès spénes 
près' a s'èvoler 

come dès mouchons 


On-z-a l' min.me adje 
on s' rèscontère 

nos solés pwètenèt 

l' min.me poussère. 


Dins l' fond 
t'è-st-on parêy a mu 
t'a dès-èfonts 

une bèle majone 

èt l' fème ratind 

a d'bout dè djod. 


Tè l' veüs volti 

quin conte, vi fré 

c'è-st-une saqwè d' bia dè viker 
n'èst-ce ni bon d' s'in.mer 

qwè t' chone-t-é ? 


Tot g' qu'on plonte 
tot g' qu'on sème 
tot ç' qu'on pinse 
tot g' qu'on done 


ça vat lès pwin.nes 
dè-t-èsse un-ome 
mais ga n' va ni todu tot sed. 


Djè l' sé bén, va 

mu, c'èst l’ parèy 

t'a tès solias 

t'a tès nòléyes 

tès diales èt tès paradës. 


Adon, dis-mè l' 

qgwè c' qu'on pout fé 

nos deûs, véci 

l' djod d'adjodrdu 

quand c'èst qu'on brûle 
quand c'èst qu'on touwe 
quand c'èst qu'on spotche 
èt qu'on dustrüt ? 


Poqwè ç' qu'on vike 
poqwè c' qu'on s'in.me 
poqwè ç' qu'on s' bat" 
poqwè ç' qu'on crève 
poqwè sofru, pogwè moru 
poqwè ni twè, poqwè ni mu, 
poqwè, poqwè ? 


As' dèdja sondji à tot ça ? 
as' dèdja sondji à tot ça ? 


Vén, on roterè co 'ne fi pus lon 
èchone 

adjodrdu po todu 

on n' sèrè jamais pus tot seüs 
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i fat-st-in.mer 

i fat s'in.mer 

i fat roter 

i s' fat r'trover 

å d’ bout dè l' min.me vòye 
come deüs frés. 


On n' sèrè jamais pus tot seüs 

I nos ratind, su l' soi dè timps 

si pòve qu'il èst, i partadj'rè 

une miète du pwin, duvins nos mwins. 


Su l' sod 


Boute, vén t'achide a costé d' mu 
laï tès-awiyes èt tès tchassètes 
t'as mètu lès-èfonts darmu 

il èst iût-eûres èt t'a lavé 

lès chwèles. 


Su l' sod, i n’ fait ni mahéti 

i coürt boune air, lès prés brèssenèt 
t'as travayi qu' po-z-assoti 

boute, vén t'achide à costé d' mu, 
bacèle. 


Tu m' rawaites ; non, n'a rén qu' va ma 
vén adlé mu ; pus près, co 'ne miète 

à l’ copète dè l' poumi lävä 

choute ; c'èst ser por nos qui l’ mavè 
chufèle. 


T'è rapèles-tu ? C'èsteût l'èsté 
on dimègne fi paréy as-òtes 
duvont |’ majone, t'aveüs passé 
por mu, t'èsteds, tè l’ saveüs bén 
l' pus bèle. 


Dj'areûs volu tè l' dire cint côps 
ç' qui ça pout-èsse bièsse, on djon.ne ome 
dju n’ wèzéve ni, dj'èsteûs come sô 
mu coedr brûléve tot set, pire qu'éne 
tchondèle. 


Dju m'a dit : ga n' pout pus durer 
djè l’ veü volti ; mu, Aye, mais léye ? 
L’ prumi djoû qu'on s'a rèscontré 
c'èst twè qu' m'a rabrèssi padri 

l' tchapèle. 


Asteûre on-z-èst là, tos lès deûs 
èchone, duspòy combén d'on.néyes ? 
Nu rèspond ni. A ! plai-st-a Diu 

qu’ nosse bouneûr lüje ossu longtimps 
qu’ lès stwèles ! 


Lu macrale 


Dju 'nn'èraléve tot doûcètemint, 

lu nèt brotchive foû dès rouwales, 
dj'a trubouki d'ssu po m' toürmint : 
c'èsteût 'ne macrale. 


Po l' bén dire, tot l' monde èl savedt ; 
n'aveût qu'a waiti sès massales, 

sès nwèrs-ouy po veüy qui c'èstedt 
fleûr du macrale. 


Èle toûrniquéve duspòy longtimps, 
mais l' sorus n'ètind ni l'ouprale, 
èle m'aveût mètu l' mauvése mwin : 
massiye macrale ! 


Còr qui dj'âreüs sti on mouchon, 
dj'aveûs lès deüs pates dins l' vèrdjale, 
dj'èsteûs plonté come on ramon 
duvont m' macrale. 


Qu'areus' fait è m’ place, pèteû d' pwès ? 
Crwèser tès dwègts, pus rwèd qu'une bale, 
rire du t' maledr, fé l' sëne dè l' crwès 
dussu l' macrale ? 


Avou mu, ga n'a ni tchicté ; 
dju l'a-st-apici pa lès spales, 
come on voledr, dj' li a-st-Apé 
s' cœür du macrale. 
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Crwèyéz-m', dju n’ l'a jamais r'grèté, 
mu pasquêye à d'bout dès rouwales : 
on s' veût volti ; on-z-a-st-acheté 

'ne pététe macrale. 


Mu fré 


Tè l' coneüs bén, 

avou sès-airs du rossia tchén, 

su vusèdje come on pamia d' pic, 

seür qu'i baj'reut 'ne gade inte lès cwènes, 
qu’ l'a sti fachi su on tonia, 

qu'i case fou èt d'dins : 

s'i fâreüt crwère tos sès bwègnes contes, 

on sèredt co là l' lèddumwin. 


l rote po lès brûlés, 

magne come on chanke, 

fait ribote sèt' djoûs par samwin.ne ; 
il âreüt sti coudu su l' vèt' 

qui ça n' m'èwareredt ni ; 

ni a-z-afiyi, pròpe avou tot, 
fronc come on tigneds, 

i n' våt ni co, diredt-i l'òte 

po mète souwer su 'ne aye ; 
enfén, c'èst s' pére còpé fou, 
n'a ni pus varén, 

fune fleûr du raspaye ! 

Vola l'apòte ! 


Djè l’ coneds bén : 

bon come lu pwin, 

lu cœür su l' mwin, 

on li f'redt bate l'êwe 

ni fiér po 'ne mastoke, 

c'èst-on gobieû 

mais i dôreût 

s' dèrine tchumije as mälèreûs ; 
i t' dirèt tès quate vèrités 

sins toûrner atod ; 


il in.me tès-èfonts, 

lès fleürs, lès mouchons ; 

tot l' monde èl prind po on fou, 
il èst r'bouté d' tos lès costés 
pace qu'il èst laid come lu pèché, 
avou sès-airs du rossia tchén, 
mu fré 

qui rote po lès brûlés. 


lòt-edres 


lòt-eGres 
dju duschind lès montêyes 
adjodrdu dju n' fat ni travayi... 


lu majone èst pajère, 
n'a qu’ lu coedr du l'òrlodje 
qui vike a d'bout dè timps... 


Vola l' coujine, 
lu cafetiére èst su l' tave, 
lès jates, lu bòre èt l' pwin... 


à l'uch, i ploût, 

c'èst-on djoü come un-òte, 

lès èfonts sont-st-a scole, 

lès fleürs modrenètèdjardén... 


èlle èst la, 
stompéye 
èt èle ratind 


on s'achide, 

on s' rawaite, 
on-z-a fwim 

onk du l'òte 

mu mwin vént 
r'trover s' mwin... 


lu majone èst pajère, 
i n'a pus qu’ nos deüs cœürs 
qui batenèt doucètemint... 


i n’ plodt pus, 

è djardén 

lu dérine fleûr su rècrèstéye 
èt l' solia vént djouwer 

su l' tâve 

duvont nos mwins... 


Lon èri d' vos... 


Lon èri d' vos 
dj'a ped 
dè veüy su lèver l' djoû 


mès mwins 
n'ont ni rovi 
lu foûme du leûs carèsses 


mès lèpes 
sont sètches dè dire a wüde : 
« Dju v’ veüs volti ». 


lu mâleür a macené 
on mour 
inte nos pinsèyes 


lu solia s'a r'ssètchi 
foû du m' viye 
èwaréye 


èt m' cœür croufieds, 

malade du n' pus toqueter qu' por lu 
bate 

sins l' soyu 

come i n'a jamais batu 

por vos. 


Man 


Dè vedy vos-oûy sèrés 
dins lu spècheür dè l' tchombe, 


d'étinde lu nwèr ròkia 
qui trawéve lès bloncs mours, 


dju n'aveds qu'une idéye : 
couru l' pus lon possibe 
èt vos lèyi moru... 


Portont, dju n' l'a ni fait, 
dj'a d'mèré dusqu'a d'bout, 


dj'a criyé, dj'a priyi 
à stok du voste oréye, 


dj'a rèpèté lès mots 
qui vos m'aviz-st-apris, 


vosse mwin sèréve lu mune, 
mais vos n' rèspondiz pus... 


À d' fod, su lu tch'fa d’ bwès 
lès djon.nes su rabrèssine, 


l' pus bia solia d' l'èsté 
blam'téve po rire du-d-mu. 


Vunoz... 


Vunoz, m' bunaméye, 
lu viye cinse soketéye 
è muton d' l'esté ; 
on-z-irè pa lès prés 
ozés d' sintedrs 
dusqu'a l' fontin.ne 
bwère dins vos mwins 
sès pièles d'ardjint. 


Vunoz, m' bunaméye, 
on sürè l' chavéye 
sins caser nè sondji ; 
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on-z-ètindrè brûtî 
lès moches a mièl 
su l’âbe du spéne, 
lu vint djodwerè 
avou vos tch'vès. 


Vunoz, m' bunaméye, 
plondjére èst passéye, 
lès foûrs sont soyis. 
Dj'Areas volu sayi 

dè trover, à l' voléye, 
lès pus bias mots. 

Dju n' so qu'on sot : 
dju v' veüs volti, 

c'èst tot. 


Tès mwins 


Èles dämenèt su tès gngnos, 
mwètes, une astok du l'òte ; 


'lafalu taper djus, 
èles-avine fait led part, 


por on còp, èles sont pròpes 
astedre qu'il èst trop tard, 


mais rén n' lès-èspétcherè 
dè r'djèter led gumint, 


dè r'viker l' timps passé, 
dè macener, dè r'parer, 


d'astiper, dè cofrer, 
dè scrèper, dè damer, 


dè bati dès tchèstias 
qu'èles nu vièront jamais, 


tès mwins, 
tès bèlès mwins d'ovri... 


Is donsenèt tortos... 


| donsenèt tortos qui l' pwèl vole, 

dins l' loumire, su l'air dè l' viyole, 
lès-ouy linèt, 

lès dwègts sèrenèt lès dwègts, 

èle nu veût qu’ dès copes qui toûnenèt, 
dès rires qui sclatchenèt 

come dès fuséyes. 


Èt léye, 

pièrdoûwe dins l' bal du twèle, 

rawaite lès stwèles 

d'òr èt d'ardjint, 

rawaite lès djins 

qui djoupenèt, qui magnenèt, qui bwènèt, 
lu trûlêye d'èfonts, lès sôlêyes, 

timps qu’ sès pinséyes 

è vont bén lon 

dès rigodons. 


Èle n'èst ni laîde portont, 

èle a vint-ons, 

i n' li fâreüt po djouwer l' djed 
qu'on rén d' rossetriye 

on diale qui chufèle 

è l' tièsse dès bacèles : 

« Lai-t' fé ! Lai-t' fé ! » 


Èle veût 'ne majone, 
on p'tit corti, 

deûs cœürs èchone 
po travayi, 

po strinde lu viye, 
po s' veüy volii. 


| donsenèt tortos qui l' pwèl vole 
su lès novias-airs dè l' viyole, 
mins léye ratind 

lu grond momint 

oü-ç' qui vormint 

un-ome, on vrêy 


vérè d'lé léye 

po l' vunu qwère 
po 'nnè fé s' fème 
po travayi 

po strinde lu viye 
todu pus fwèrt. 


GLOSSAIRE 


Aduvor, Brocäte, Longä, Vis Tcha- 
pias, lieux-dits 


èmaner, empoisonner, rabougrir 
choyon, sillon 

okêye (à l'—), au bord, à portée 
hèrer, mettre de côté 

plonçon, plant, bouture 
wasbêre, ornière 


wèrker, travailler dur (du fl. werken; 
ailleurs : arbètè) 


mouya, muet 


fosse à pâqui, tombe à garnir de 
buis bénit 


alôre, alouette 

brizak, bissextile 

marti, souffrir 

por bon, définitivement 

"ne fi (pour une fi), une fois, un peu 


côpè foû : litt. coupé hors : de mé- 
me essence 


chwèles, écuelles, vaisselle 


ma hêti, malsain 


qu' po-z-assoti, tant qu'à perdre la 
raison : sans mesure 


bâcèle, fille 
ouprale, chouette 
vèrdjale, glu 


pèieû d’ pwès, peteur de pois : pré- 
tentieux 


pamia d' pic, manicle de pique 
èwarer, étonner profondément 
afiye, accorder confiance 

ozé, chargé 

rossetriye, malice 


qui l pwèl vole, (tellement) que le 
poil vole : follement 


lünèt (pour lûjenèt), luisent 
bwènèt (pour bwèvenèt), boivent 
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TCHANSONS PO L'IVIÈR 


de André HENIN (Prix J. CALOZET 1975) 


(Dialecte de Han-sur-Lesse) 
Priyére au culot 


Air : Les Dames du temps jadis. Brassens. Villon. 


Dj'ai v'nu au monde la si longtimps 
Qui dji n' sé pus comptè l's-anéyes. 
Quand dj'ai passè lès quatrè-vingts 
Dj'ai lèyi couru lès djoürnéyes. 
Ascropûye au culot do feü 

Dji m' fais rovyi ostant qui dj' pous 
Dji n'ai pus rin a véy o djed 


Dji sus do timps dès vis nwars sous | BiS 


Dj'ai sti a scole padri lès vatches 
— C'èst quand lès maisses alint mèchenè — 
Tote seüle à l' chije dj'ai pris coradje 
Po-z-aprinde a lire, a comptè. 

Dji n'ai nin rovyi mès priyéres 

Djè lès dis co dins mès vis djoûs 

Dji conte au Bon Diè mès miséres A 
Dji sus do timps dès vis nwars sous Bis 
Parèt qu' dj'èstos bèle a sâze ans 

Dji n'ai nin yu l' timps d'i sondji 

Parèt qu'i gn-a yu dès galants 

Qu'ont toürnè autoû do forni 

D'oü ç' qui dj’ rispaumos lès bouwéyes 
Po noüri mès fréres èt mès soüs 

Dj'aï pierdu mès bèlès-anéyes : 
Dji sus do timps dès vis nwars sous | BIS 
Dj'ai mariè l' grand Jules mon Kinkin.ne 

Il èstot fwart èt nin vayant. 

Il a bwèvu totes sès quinzin.nes 

l m'a lèyi chis bés-èfants 

Quand il a quitè nosse manadje, 

Dj'ai mougni pus d' crompires qui d'ous 
Dji m'ai r'mètu aus gros-ovradjes 1 
Dji sus do timps dès vis nwars sous Bis 


La qu' dj'arive au coron d' mès ròyes 
Dji fais place à pus djon.ne qui mi 
Dji vòros bin z-èsse foü dès vòyes 
Mais on n'è va nin quand on l' dit 

Dji m'andye èt sins fè chonance 
Dj'ènn'ai spès d' mès pwin.nes èt d' mès doüs 
Dj'ai m' pòve tièsse trop plin.ne di sovenances | : 
Dji sus do timps dès vis nwars sous Bis 
Sègnedr, vos n’ comptoz nin lès-ans 
Dj’ vòroz m'èdwarmu su vosse chou 
Por vos dj' sus todi on-èfant 


Si dj’ sus do timps dès vis nwars sous | BiS 


Dj'auros v'lu 


Air : Que sont mes amis devenus. L. Fèrré. Rutebeuf. 


Dj'auros v'lu-z-èsse on Sint Frangwès 
Sèmè dès fledrs di pôvritè 

Avau lès vôyes. 
Dj'auros d'nè jusqu'au dérin pwès 
Dj'auros paurti mès-amistès 

Avou mès djòyes. 
Dj'auros couru, dj'auros tchantè, 
Dj'auros ravaudè do Bon Diè 

J'qu'a l' dérène bauye. 


Mais `l a falu è ravalè 

Tos mès bés sondjes i ont passè 
ls sont-st-èvòye 

Lès nwarès bijes lès-ont mèchenè 

Lès fleûrs di maiy ont mau toûrnè 
A rabadjòye 

Dj'ai trop bin apris à comptè 

Et quand dji lache li gros biyèt 
Dji r'prind l' manôye. 


Dj'auros v'lu-z-èsse a vos tot seû 

Dj'aurins vikè nosse viye a deüs 
Longuès-anéyes 

Dj'auros brûlè conme on grand feû 

Faît vosse lumiére dins lès spècheds 
Au fond dès néts 


Dj'auros r'tchaufè lès maleureûs 
Dj'auros ragaiyi lès grigneüs 
Mès binamés. 


Portant l' grand feü a fait long feü 
Dj'ai rovyi d'oukè l’ ralumed, 
Tièsse èwaréye. 
C'èst l' diâle qui djouwe au ramoneû, 
| m'a ròlè come on bribed 
Dj'ai fait kèrwéye 
Vos-aurez frèd, vos-aurez ped 
Dji n' vos garantis pus do leüp 
Mwaijès-anéyes. 


Dj'auros v'lu-z-èsse li gaiy soûrdant 

Qui court su lès près en tchantant 
Clérès fontin.nes 

Qui veut rabizè lès-èfants 

Bagni led visadje en riyant 
Tortos lès min.mes 

Qui rapairit en soladjant 

Lès pòvès djins qu'ènn'ont pèsant 
Dès longuès pwin.nes. 


Mais l' vint m’ ratindot au toûrnant 

Il atchai sur mi en soflant 
Si mwaije alin.ne 

Li clére tchanson dès preumis-ans 

Djè l'ai rovyi en vos chodtant 
Colibèrdin.nes 

Su mès rivadjes i fait brèchant 

Si v's-avoz seu d'on gaiy soûrdant 
Qwèroz-l' vos-min.mes. 


Sègneür, dji n'ai rin dins mès mwins 
Dji sus pòve come on Sarazin 
Dji souwe lès transes 
Dji n' fais nin l'onteüs d'vant lès djins 
Mais d'vant Vos dji sus mwins' qui rin 
Dji osse au mantche 
Si Vos passeriz pa nosse tchimin 
M' faurot on trau po moussi d'dins 
Podriye malchance. 


Dji m'i r'trouveros come di vosse timps 
Avou Zachéye li Publikin 
Avoz sovenance ? 


Si V's-auriz co l' bon sintimint 
Di nos r'ssatchi fou do pènin 
Sins fè chonance 
On n’ si r'toûne nin po deds laids tchins 
Jusqu'au coron dji Vos sirins 
A l'astchèyance. 


Po lès mwarts 
Air : Prière. Brassens. F. Jammes. 


Po lès mwarts qui dwarmèt au fond do l' cimintiére 
Ravòtyis dins leüs maus, leüs djòyes èt leûs miséres, 
Lès cis qu'on-z-a conu, lès cis qu'on-z-a sogni, 
Lès cis qu'on vòrot co r'trouvu à costè d' li 
Et po l' ci qu'on-z-ètère èt qu'èst dèdjà rovyi 

Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Lès cis qu'ont rindu pwin.ne po fè vikè l' manadje 

Qu'ont ratchi dins leûs mwins po-z-apougni l'ovradje, 

Qui Vos-avoz r'waiti èt qui Vos-ont choutè, 

Qui Vos-avoz choyu èt qui n'ont nin r'nictè, 

Qu'ont pwartè led dosséye èt qu'ont todi rotè 
Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Po l' grand-mére au culot qui n'avot rin a fè 

Qu'à comptè po vosse Mére dès banseléyes di tchapelèts 

Po lès viyès surales qui n'ont pont yu d' galant 

Et qui s'ont ratrapè quéquefiye en Vos purdant 

Po lès grigneüsès copes qui n'ont pont yu d'èfant 
Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Po Djauque, li mau stitchi, qui s'a pindu o bwès 

Pace qui l’ fèye do mayeür li avot ri au nèz, 

Po lès Mariye-Madelin.ne qui n'ont nin yu l’ bonedr 

D’ rascontrè su l' trotwar li visadje do Sègnedr 

Po lès viyès sòléyes qu'ont nèyi leüs maledrs 
Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Avou l' gros cantonier qui n'a jamais fwarci 

En s'aspoyant su s' choupe po chodtè lès mauvis, 

Avou l' grand djardini qui Vos frè vosse corti 

Avou li p'tit tayeür po Vos rapròpriyi, 

Li cwab'ji èt l' factedr si Vos 'nn'avoz dandji 
Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Et mi qui n'a rin fait qui d' causè po lès-ôtes 

Vo-m'-la avou mès mwins trop blankes èt sins crèvaudes. 

S'i Vos faut po l’ rawète, on lwagne ou one cònòye, 

Parèt qu' quand on Vos paye, Vos n' rindoz nin l' manôye 

Vos waiterez d' l'òte costè, quand dj'ariverai su l' vòye. 
Boutoz-lès dins vosse Paradis. 


Fontin.ne dès quate saisons 


Ele court pa-d'zos lès coches li Fontin.ne Sint-Maurtin 
Dji trèvautche en courant lès campagnes èrèléyes 

Li chèvreû ritrouve sès passéyes 

Dins l'aired dau matin. 


Ele tchante pa-d'zos lès coches li Fontin.ne Sint-Maurtin 
Dji rabize en tchantant pa lès strwètès pisintes 

Li grand vint m'a contè sès mintes 

Avau lès nwars sapins. 


Ele rit pa-d'zos lès coches li Fontin.ne Sint-Maurtin 
Dji m'assis en riyant dins lès spèssès-ombrires 

Li solé dispaute sès sorires 

Dins l'inéye dès frumints. 


Ele dwame pa-d'zos lès coches li Fontin.ne Sint-Maurtin 
Dji vòros m'èdwarmu addé sès finès-éwes 

Et lèyi r'pwèsè d'zos l'6réye 

Mi satch di pèlèrin. 


Et po l' nware nét qui n'a pont d' fin 
Mi codtchi d'zos lès coches do l' Fontin.ne Sint-Maurtin. 


Quand vos sèrez bin viye 


Dins l' sovenance da Piére Ronsard. 


Quand vos sèrez bin viye addé lès cropècènes 
Avou vos nwarès cotes èt vosse tièsse èrèléye 
Gn-aurè-t-i one saqui au coron do l’ djoirnéye 
Po chodtè vos-istwares èt vos viyès matènes ? 
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Vos wiyerez au culot avou vos-atricayes 

Et vos lairez r'tumè vos deüs mwins su vosse chou 

Vos clòrez vos bleüs-oüy en v' sov'nant dès bés djoüs 

Vos r'ssèrerez dins vos deugts vosse tchin.ne èt vos mèdayes. 


Si dj'ai todi rotè dji sèrai dèdjà lon 
Au payis qu'on z-i va sins satch èt sins baston 
Vos sèrez au r'pintant avou vos mèzaumènes 


Li nét ravòtiyerè lès-aîreûs do l' maujon 
Vos djins vont rabizè mais is vos roviyeront 
Viye matante èdwarmuwe dins l’ nwared do l' cüjène. 


Mouchons d' teut 


Lès mouchons d' teut dins nosse corti 
Minèt l'arèdje a tot spiyi. 

Por one crosse di pwin d' bolèdji 

Is s' tignèt come dès baraquis 

Avou lès sprouwes èt lès mauvis. 


Mouchons d’ teut, dji vos veu volti. 


Quand l'iviér nos tint dins sès grawes 
Vos ri-v'là, mès p'tits-afrontès, 

Po m' ramadji, sins chimagrawes, 
Vos complimints à côps d' chuflèt. 


Avou leûs grands-airs di d'mwèsèles 
Lès orondes nos-ont bin rovyi 
Po 'nn'alè trèssi leûs dintèles 
Dins lès solés dès-ôtes payis. 


C'èst po lès djins come po lès bièsses 
Ni riyoz nin dès mau tchaussis 

Lès pus laids n' sont nin lès pus bièsses 
ls sont mwints côps lès pus djintis. 


Gn-a pont d' fiyate aus bèlès djins. 
Quand vos sèrez tchèyu è pwin.ne 
Is vos causeront do gros dès dints 
Is v’ sofèleront led doüce alin.ne. 


Mais i n' faut nin vos disbautchi. 
Cloyoz l'zi l'uch èt sins pèkyi 
Aloz drouvu l' finièsse di dri 
Po lès mouchons èt lès mauvis. 


Oradje 


Vos dwarmiz ou Vos fyiz chonance. 

Li nassale barlokot dins lès ouféyes di vint. 
Dizos l' nware bije, à l'astchèyance, 

Ulint tos lès diales èt led trin. 


Vos n'avoz pus sogne di vos djins ? 

Vos lès-avoz lèyi si k'tapè dins lès transes. 
Chovès come on fistu di strin 

Vos dwarmiz ou Vos fyiz chonance ? 


Poqwè m'avoz lèyi à pwin.ne ? 

Balotè, kichoyu, d'sseülè dins lès-oradjes. 

Lès rascrauwes ont fait leüs ròlin.nes 

A plaiji, pa-t't-avau m’ visadje. 

Vos v' sovenoz bin do timps passè ? 

Come i fiot bon rotè avou m' mwin dins vosse mwin. 
Su l' vòye come ifiot bon tchantè 

Avau lès-aireds dau matin. 


Dji n'ai codu qu’ lès djon.nès fleûrs. 

Ca fait quantre ans dèdja, tot seü su lès pisintes ? 
Et dins mès frèds cortis d'asteûre 

| n’ crét pus qu’ dès ronches èt dès mintes. 


Aloz d'abòrd Vos dispièrtè ? 

Au mitan dès nouwéyes, a grands còps di scoriye, 
Tchèssi lès démons qui dlèt, 

Ranimè l' feü d'zos lès scrabiyes. 


Vos dwarmoz ou Vos fioz chonance ? 

Si Vos dwarmoz, Sègneür, abiye Vos rèwèyi. 
Miersed, nâreûs, dji osse au mantche. 

Ni fioz nin chonance avou mi. 


Rabanére 


Rabanére a tos lès vints, 

Vint d' chwache, vint d' bije, vint d' miséres, 
Rabanére a tos lès timps 

Qui k'chère lès nouwéyes d'oradje. 

Rabanére à quate visadjes, 

Todrniquèt, di r'va, di r'vint, 

Qui pile aus trinte-chi pègnons 

Dès clotchis èt dès maujons. 


Mi cœür toüne a rabanére, 
Djan po rire èt Djan po braire. 
Gn-aurè-t-i co dès-èstès 

Po nos r'drèssi d'astampè 

Et do solé a r'toquè 

Po clawè lès rabanéres ? 


Mièrseü 


| n’ faut qu'one sitwèle au stwèli 
Po drouvu l'uch do Paradis 


| n’ faut qu'on mouchon dri one aye 
Po fè tchantè li p'tite maraye 


| n’ faut qu'one fleür dins vosse corti 
Po vos fè crwâre au mwès d'avri 


| n’ faut qu'on sorire à fossètes 
Po vos fè sondji d'amourètes 


| n' faut qu'on-air di violon 
Po vos fè dansè l' rigodon 


Mais mi, dji choüte èt dji ratind. 
Li nét vint rafachi l' djoürnéye. 
Pèneüs, mierseü, èt dji n'ètind 
Qui l' bije qui chufèle a l'üréye. 


Rabadjòye 


Dj'ètind grigni do grigneûs timps 

Dj'ètind cwakè lès nwars cwarbaus. 

Dj'ètind grètè a mès caraus 

Li fine ronche do vi ròsi d' tchin 

Qui m'èmacrale 

Avou sès grawes. 

l ploût dès fènasses di sòrcires 

Qui ringotèt lès grijès pires. 

l tume dès rabadjòyes plin m' cœür èt plin m' pôve tièsse 
Et dji sins led convòye au triviès do l’ finièsse. 


Purnale 
| 


« Purnale » — pusqu'on vos lume insi — 
Vos-aviz vos djènès kèwètes 

Et lès deüs pomes di Paradis 

Qui fyint vos massales à soflètes. 
Dj'inventos por vos dès tchansons 
Vos-avoz ri do musucyin 

Vos-avoz spiyi m' mirliton 

Vos m'avoz fait passè po rin 

Et dj'ènn' ai brai, trwès-edres au long. 


« Purnale » - pusqui c'èst là vosse nom — 
Vos grands-ouy èstint dès bleûwèts, 

Vosse visadje, coleür di sauvlon, 

Et vos deûs lèpes, fleûrs di pawè. 

Dji vos dèssinos dès maujons 

D'od ç' qui vos vikeriz à voste auje 

Avou lès-aubes èt lès mouchons 

Vos-avoz k'chèrè mès-imaudjes 

Et dj'ènn' ai brai, trwès djoüs au long. 


« Purnale » — pusqu'insi on vos lume — 
Quand l' nét ravòtiot vosse corti 

Vos fyiz blonci au clér di lune 

Vosse blanke cote dins lès grasalis. 

Dji v' ravisos dri on bouchon 

Vos-avoz ri d' mès sintimints 

Et m' cœür, lèdjir come on pinson, 

Vos l'avoz spotchi dins vos mwins 

Et dj'ènn' ai brai, trwès-ans au long. 


IV 


« Purnale » — si c'èst co là vosse nom =Â 
La longtimps qui v' m'avoz rovyi 
Vos-èstoz mwate ou t't-ossi bon 

Pusqui vo-v' là lon èri d' mi. 

Dj'fi tûze en passant d'vant vosse sod 

Tos còps qui dj' m'èrva au payis 

C'èst po ga qui dj' sus todi d' doü 

Quand vint l'iviér dès purnalis. 

Dj'è brairai tot do long d’ mès djoûs. 


Tchandelei 


Ça fait tant dès-ans qui l' vi Siméyon 

Si lève divant l' djol, qu'i pleuve ou qu'i bije, 
Arive en soflant, ployi su s' baston, 

Ratinde li curè su l’uch di l'èglije. 


Tot do long do l” vòye, i sème sès Patèrs 

— | faut bin priyi po totes sòtes di djins 

| faut bin tchantè avou tote li tére 

Po lès cis qu' dwârmèt èt qui n'ont nin l' timps =Â 


Ascropu su s' banc, li calote au gngno, 
l sgote si tchapelèt dins sès crawieüs deugts 
Tot binauje di véy quand i r'lève si dos 
Li tchandèle bènite blametè su l'auteu. 


« Au djoü do l' Tchandeled, n' pinseriz nin, Sègneür 
A lèyi rintrè vosse vi parwassyin 

Dj'ai passè l'iviér. Dji sais bin qu'astedre 

Li pus laid èst iute, dj'alans su l' bon timps ». 


| n'a nin paupyi quand mèsse a sti faîte. 

| s'a ragaiyi en r'waitant d'asto 

Au mitan dès sints, dès-andjes, dès profétes, 
Li Bon Diè qu’ passot èt qu’ l'a pris au mot. 


Fèvri 


Fèvri ! Rafrèdi mwès d' fèvri ! 

Qui strame si blanke podssire avau lès rukes di tére. 
Li djaléye rissère li vèvi 

Li ciél va câssè come do vére. 


Bleû ciél ! Bleûwe bole di savonéye 

Qui lès-andjes ont soflè dins l' grande pupe dè l'iviér. 
Bole di savon dins l' bledwe bouwéye 

Po rassonrè nosse bole di tére. 


Mi coedr ritoque à tot spiyi. 

One inéye di bon timps va passè dins lès-airs. 
Dizos s' camisole di fèvri, 

Mi coedr va spitè come do vére. 


L'èstè qui r'vint 


Il a nivè dispòy deûs djoûs. 

Li frèd solé d'iviér a tchèssi lès nouwéyes. 
Li tére ridrèsse di d'zos s’ linçoû 

Sès blankès coches rwèdes èdjaléyes. 


Dj'ai rotè tot do long dès ayes 

Quand |’ vòye divint l' pisinte en trèvautchant lès près. 
Lès nwarès pèsantès cwarnayes 

Vont pwartè l' doi do mwart èstè. 


Nos n' rivièrans pus lès saisons. 

L'iviér lès-a stofè pa d'zos sès blancs moussemints. 
Nos n'ètindrans pus lès mouchons 

Li têre èst mwate avou |’ bon timps. 


Taïjoz-vos, promèteû d' mwais djoûs. 

Lès nedjis si botenèt au coron d’ leûs brokètes. 
Lès pachis si r'moussèt tot nos 

Lès fleürs s'aprustèt a catchète. 


Dimwin l' tére si va dispièrtè. 

Lès bwès léront balè les grands brès au vint d' chwache 
Quand lès campagnes auront k'chèrè 

Li blanc lingou què lès rafache. 


Li bije a ramechi dins lès-aubes. 

Dj'ai rabrèssi l' vi tchin.ne twardu pa tos lès vints. 
D'zos lès cwachüres èt lès crèvaudes 

Dj'ètind frumeji l'èstè qui r'vint. 


Pòve sicrijed 


Clér di lampe su l' blanc papi 
On dit qui l' papi s' lait scrire 
L' ci què l' dit ènn'a minti 

Dji n' mintis nin po vos l' dire. 


Tant d'istwares qui dj'ai sondji 
Dès po braire èt dès po rire 
Vos n' lès trouverez nin véci 
Dji n'ai nin lès mots po sire. 


Quand lès fleûrs tûzèt dizos l' clér di lune 

Vos nè l' sauriz dire sins lès mèsbridji 

Lès sorires do l’ têre qui s'èdwame à l' brune 
Vos n' lès sauriz scrire sins lès sacadji. 


Li nét va d'one eüre à l'òte 

Dji pous bin fè chije trawéye 
Gn-a pus qu'a r'machi lès cautes 
Et ratinde one òte vèspréye. 


Dji d'medr'rai là sins paupyi 

Li mwin su m' pôvriteüse plume 
Vos-èstoz trop bés por mi 

Clér di lampe ou clér di lune. 
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astchèyance : a l'-, au hasard 


astricaye(s), : objets divers, 
(ici) parure 


bouchon, buisson 


chije trawéye, veillée trouée : fè..., 
veiller la nuit entière 


choupe, pelle 


chwache : vint d' -, vent de nord- 
ouest 


colibèrdin.ne(s), racontars 
cônôye, niais 
convôye, va-et-vient 
dispaurti. éparpiller 
inéye, senteur 
kèwèt3, petite queue, 
(ici) tresse assez courte 
kichèrè, dichirer 


kicheûre, secouer violemment ; ki- 
choyu, secoué - 


kitapè, secouer en tous sens 
mèsbridji, abimer 

mièrseû, tout seul 

nâreûs, vite dégoûté 


ouféye, coup (de vent) 


ossi au mantche, hocher dans le 
manche, se démancher 


pauyi, ciller, (ici) traîner 

pèkyi, hésiter 

pòvriteQs, misérable 

purnale, prunelle 

quant(r)e, combien de 

rabadjôye, «rabat-joie » malheur 
imprévu 

rabanére, girouette 

rapachi, emmailloter 

rapròpriyi, remettre en état 

ringotè, dégoutter sur, mouiller 


ròsi d' tchin, rosier de chien, 
églantier 


r'pintant : au-, au regret 
sgotè, égoutter, (ici) égrener 
soflète ; à-, rebondi 

tos còps, chaque fois 

üréye, talus 
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Matagne-la-Petite 
et saint Hilaire 


Dans les Cahiers Wallons ? ? ? — Et pourquoi pas ? Ce n'est 
pas la première fois que la revue des « Rèlis Namurwès » s'inté- 
resse a l'Entre-Sambre-et-Meuse, cette riche portion de notre Na- 
murois. (*) 

Grace a notre président d'honneur Félix Rousseau, a nos Rèlis 
d'honneur le docteur Albert Robaux et Josy Muller, conservateur 
aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire, grace aussi a notre regretté 
Auguste Laloux, nous retournons avec vous en cette terre de saint 
Hilaire qu'est Matagne. 

Dans la souvenance de ceux qui nous y ont accompagnés depuis 
plus de dix ans : notre cher Président Joseph Calozet, nos membres 
d'honneur Arthur Masson et Edgard Maréchal, tous bons wallons 
et tous chrétiens de vieille roche. 


Le juste, seul, germera de son réve 
Et ses rameaux iront oà que Dieu veuille 
Selon que choit la pluie ou que le vent se lève 
Porter à l'air une chanson de feuilles. 
L. del Vasto. 
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Comment ne pas y retrouver l'âme d'autres frères d'Entre-Sambre 
et Meuse : Emile Piret, de Franchimont; Gérard Coulonval, de 
Matagne-la-Petite et Eugène Gillain, du Sart, sans oublier les amis 
et vaillants de là-bas, Clément Dimanche et Simone dè l' Goulète 
et celui qui vient de «s'en retourner », Henri Boulard, retrouver 
Camille Masson. 


ll est si avenant, ce pays, notre pays. — lis nous sont si chers, 
ses vieux sanctuaires. Et si proches, les vieux saints de nos con- 
trées. 


Que de raisons, chers grands amis de chez nous et d'ailleurs, 
ce recueil illustré grace aux photographies d'Etienne Van Osmael- 
Russart, de Blanmont et consacré a l'un des hauts-lieux de nos 
campagnes gallo-romanes. 


LES CAHIERS WALLONS. 


* 1966 n° 5-6 Phillppe J.-B. BUCHEZ, Wallon de France. 
* 1966 n” 7 F. ROUSSEAU : L'Entre-Sambre-et-Meuse, terre d'avant-garde 
* 1967 n° 7 : L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle. 


« Pamphlet » a la Buchez 


Alan.n' lèyi couru a ròyes 

Li bokèt d' tére di nos tayons ? 

Lèyi fürler avau lès vòyes 

Ci qu'i d'meüre d'âme au coq walon ? 


Nosse « Vi Payis », on nos l' pèstèle, 
On vòredve nos l’ sacrifiyi. 

Di tos costés l'ovri distèle : 

l s' dimande co poqwè, po qui ! 


Grand Diè, qu'avan.n' co dins nos win.nes ? 
Di l'êwe, do brouwèt, ou do song ? 
Ça n’ sièt à rin d'alér nos pwin.nes : 
Sèredve timps d' fér causér l' ramon ! 
René CLINIAS, R. N. 
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Saint Hilaire 


(Do payis d' Dorène) 


I n' faut nin pinsè qu'on n's-a ratindu po voyadji ; lès djins di-d-la 
passè dès cints èt dès cints-ans apicint volti l' bordon èt l' malète 
po-z-alè veüy pus lon. A pid, a tch'fau, a tchèrète. On n'èsteut nin 
tchin di s' timps ; là tot ! Bramint pus ritche di ga qui d' caurs sovint. 


Insi Sint-llaire. Enn'a-t-i fait dol vòye. Portant i n'a nin vikè fou 
vi. | n'aveut qu' dins lès swèssantes quand il a moru. 


l s' convèrtit tot djon.ne. One miète après, vo-l'-la èvèque di 
Poitiers ; li ci di d'vant, Sint-Aixant, vineut d'i lèyi lès ozètes. Mins 
on l' pout dire : là on-ome qui n'a jamais sti r'mètu d'on djou a l'òte. 
Dès-èrètiques... Lès cis qui bwèrlèt l' pus fwart ont tofèr tos leüs 
comptes bons. On ûle aujiyemint avou lès leups, don ; ç'a todi sti. 
Dès man.nèts-èrètiques : « Aléz ! l'èvèque, chwine di-d-ci. On f'rè 
bin sins t' min.me. » Èt vola sint-llaire en-Orient. C'èst la qu'il a 
scrit si bia lîve su l' Sinte Trinitè. 


Mins lès mwaijès djins d'avaurla ènn'ont rate ied plin leüs botes 
ossi : on-ome què l'zi tchèyeut deur. Lès mète au coron èt n' sèpe 
jamais awè l' dérène avou li. — « Qu'il è r'vaye d'èwou qu'i vint, 
don, c'-tè-la ! » 


l rarive a Poitiers. Quéne fièsse qu'on li fait. Co pés qu'a l' di- 
cauce. Tant aveut-on transi après. Lès bons, lès-a mitan bons, èt 
lès fieüs d' cloyètes, co mwint' què l'avint bin sür daubè èd'vant. 
Quand l' vint toune, gn-a nuk qui vout passè mwins' qui l' vèjin. 


Sint-llaire prind ga autoü d' li. Èt maugrè totes sès couratriyes, 
i n'èst nin co meüri. Si djokè, li ? Vos n'i pinsoz nin. Tofêr su 
tchamps payis, prétchi, èt-z-ataquè l' mwais. En France, en-italiye, 
è nosse payis. Ayi ! èmon nos-òtes. 


Ni d'djoz nin, là ? Bin siya. Ca il a v'nu a Matagne : èt c'èst li 
qu'aureut apris l' Crédo aus djins di-d-là. 


C'èst po ça qu'on dimègne, li onze di Julèt' 1965, nn-ans sti 
tchantè l' Crédò, one soce di « Rèlis », véla, a l' tchapèle Sint-llaire, 
à l’ copète do tiène qu'on gripe di Matagne. 

A. LALOUX, R.N. 
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Le patrimoine 
spirituel et historique 
de Matagne-la-Petite 


Le sanctuaire de Saint-Hilaire peut se prévaloir d'une longue 
histoire qui a été retracée en 1928 par le chanoine Roland (!), 
histoire restée trop peu connue et, cependant, bien captivante. Il 
s'agit d'une ancienne église paroissiale, celle d'un village disparu, 
dénommé Ossogne. Trois localités de Wallonie ont porté ce nom ; 
deux existent encore, ce sont : Ossogne-en-Condroz, près d'Have- 
lange, et Ossogne-lez-Thuillies, en Hainaut. On ne sait trop com- 
ment Ossogne-lez-Matagne-la-Petite a disparu comme village vers 
le XV* siècle (un fait de guerre, probablement) et n'est plus connu 
aujourd'hui que comme lieu-dit. Sa population s'est regroupée à 
Matagne. Son église seule a subsisté, sans aucun doute, en raison 
de sa qualité de centre de pèlerinage, car le pèlerinage à saint 
Hilaire fut fort fréquenté. Encore au XIX* siècle, à la fête de saint 
Hilaire, on comptait des milliers de pèlerins. Ce pèlerinage sécu- 
laire n'est pas oublié de nos jours. 


Ce qui partout ailleurs est le déclin d'un âge 
N'est ici qu'un candide et cher vicillissement 
Ch. Peguy. 


Rosée avant l'aurore, 
Etoile du matin, 
Qui résiste, Marie, d ta 
faiblesse ? 
L. del Vasto. 


Les reliques de saint Benoit 


Au Moyen Age, le domaine d'Ossogne (le village et son église) 
était la propriété d'une abbaye célèbre dans toute la chrétienté 
d'Occident, Saint-Benoit-sur-Loire, dans le diocèse d'Orléans. L'ex- 
cursion classique aux chateaux de la Loire comporte souvent un 
arrêt a Saint-Benoit-sur-Loire, ou s'élève la plus grandiose basili- 
que romane de la vallée, une des plus remarquables de France. On 
croit généralement que les reliques de saint Benoit, le patriarche 
des moines d'Occident, sont conservées en Italie, au Mont-Cassin, 
dont il fut le fondateur. C'est une erreur. En 703, ses reliques furent 
transportées a Fleury-sur-Loire, devenu Saint-Benoit-sur-Loire, ou 
on les vénère encore. Très probablement, ce furent les religieux 
bénédictins de Saint-Benoit-sur-Loire, qui dotèrent l'église d'Osso- 
gne de reliques de saint Hilaire et y introduisirent le culte de leur 
fondateur saint Benoit. 


Grande notoriété au XI* siècle ! Un texte de cette époque nous 
apprend que le cimetière, environnant l'église, était entouré de 
hautes croix délimitant un lieu d'asile inviolable de l'Entre-Sambre- 
et-Meuse. Aujourd'hui, ce cimetière reste un lieu sacré. Les parois- 
siens de Matagne-la-Petite viennent dormir de leur dernier sommeil 
a l'ombre d'un sanctuaire séculaire. 
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Comme je l'ai déjà indiqué, celui-ci remonte au XII* siècle, peut- 
être même au XI* siècle. Au XVIII siècle, des fenêtres assez larges 
furent ouvertes. Pendant des siècles, on y admira des œuvres d'art 
remarquables : une délicieuse statue de la Vierge du XIIIe siècle, 
un Christ émouvant du XIV* siècle, des fragments d'un retable go- 
thique consacré à saint Hilaire. Ces œuvres d'art, on ne les voit 
plus ; elles ont été mises en süreté. L'édifice est isolé et aujourd'hui 
le patrimoine artisitique de nos vieilles églises se trouve en grand 
danger ; les vols se multiplient partout. 


Les fonts baptismaux du XII* siècle ont été transportés dans 
l'église de Matagne-la-Petite vers 1660. Lorsque l'on pénètre dans 
la chapelle actuelle de Saint-Hilaire, on est frappé par un plafond, 
composé de tableaux religieux peints sur bois et qui ne sont pas 
sans mérite. Exécutés en 1635, ils sont l'œuvre de Charles Choiset, 
un peintre de Chimay. 


La longue pénitence 
de frère Hilarion 


A partir de la fin du XVI" siècle, l'ancienne église paroissiale 
d'Ossogne, qui subsistait comme centre de pèlerinage, était des- 
servie par un simple ermite, dont l'ermitage (une maisonnette et son 
jardin) s'élevait dans les environs immédiats. L'ermite était le gar- 
dien de la chapelle et il en ouvrait la porte aux pèlerins. Un de ces 
ermites a laissé de longs souvenirs dans la tradition locale, qui ont 
été recueillis par le chanoine Roland. Sa pierre tombale a été trans- 
férée sous le porche vers 1875 et se trouve actuellement dans le 
pavement, ce qui est regrettable. Cette pierre tombale porte une 
inscription qui ne manque pas d'intriguer les visiteurs : « Cy gist 
Frère Hilarion Mahielon, âgé de 59 ans, dont 30 ici solitaire, péni- 
tent en dernier rigieur, y est mort le 7 mars 1771 en très bon odeur». 


D'après ce texte, le frère Hilarion était mort en odeur de sainteté, 
après une dure pénitence. Voici ce que racontaient, à ce propos, 
les vieillards de Matagne-la-Petite. Le frère Hilarion appartenait à 
une famille noble du Luxembourg et, dans un accès de colère, au- 
rait causé la mort d'un de ses sujets ou domestiques. I| se condam- 
na à expier sa faute dans la solitude de Saint-Hilaire en devenant 
ermite. I| s'y livrait à d'austères pénitences. Son lit était un cercueil 
et son oreiller une pierre. A sa mort, on trouva son corps ceint d'une 
chaine de fer profondément entrée dans ses chairs. La pierre tom- 
bale mériterait d'étre relevée et dressée contre le mur. 
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La grande pitié 
de l'église Saint-Hilaire 


Cette église romane de Saint-Hilaire, si riche en souvenirs de 
toutes les époques, se trouve actuellement en piteux état : son 
beau plafond menace de s'effondrer. Déjà un tableau (celui consa- 
cré a saint André) s'en est détaché pour s'abattre sur le sol. C'est 
pourquoi le groupe des « Amis de Philippe Buchez », avec son pré- 
sident le docteur A. Robaux, se fait un devoir de pousser un véri- 
table cri d'alarme, avec l'espoir qu'il sera entendu. Il faut absolu- 
ment sauver et mettre en pleine valeur ce sanctuaire, qui a conser- 
vé toute son ame, et qu'on peut considérer comme un des hauts- 
lieux de l'Entre-Sambre-et-Meuse sur le plan spirituel. 


Félix ROUSSEAU. 


(1) Ossogne, Matagne-la-Petite, dans les Annales de la Société archéologique de 
Namur, t. XXXVIII, 1927-1928, pp. 173 - 215. 


Hilarem  Datorem diligit 

Deus 

(Saint Paul) 

Dieu aime celui qui donne 
en souriant. 
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La légende dorée 

de saint Remi, saint Hilaire 
et saint Martin, 

patrons de Matagne 


l 
Un ermite, reclus et aveugle, prédit la naissance de REMI. 


« Apprends, lui avait confié le Seigneur, que la femme appelée 
Cilinie enfantera un fils qui délivrera sa nation des incursions des 


méchants ». 


Comme Cilinie n'en croyait rien (elle était ménopausée) l'aveugle 
répondit : 


« Quand tu allaiteras ton enfant, tu oindras mes yeux de ton lait 
et tu me rendras la vue ». Ainsi fut fait. 


Saint Remi, disait Grégoire de Tours, était un évêque d'une 
grande science, il avait fait d'excellentes études, mais il excellait 
surtout par sa sainteté. A l'âge de 22 ans, Remi fut élu évêque de 
Reims et les oiseaux venaient manger a sa table. 


Un jour il entra dans le cellier d'une pauvre matrone, et voyant 
un seul tonneau, quasi vide, il fit une croix dessus et le vin monta, 
monta de telle sorte qu'il déborda et se répandit dans toute la cave. 


Clovis, qui était TRES GENTIL, n'avait pu être converti par 
Clotilde, sa femme, mais quand il vit venir des « Cuchelées » d'Ala- 
mans, il s'écria « Dieu de Clotilde, si tu me donnes la victoire, je 
croirai en toi ». 


Saint Grégoire raconte « Quand il est entré dans le baptistère, le 
saint de Dieu lui dit de sa bouche éloquente : Courbe doucement la 
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Christ en bois 
du XIV" siècle 
Salut, ô Croix, décorée par 
chacun des membres du 
Christ comme par des pier- 
res précieuses. 


tête, Sicambre ; adore ce que tu as brûlé et brûle ce que tu as 
adoré. 


Et une colombe venant de France, apporta l'ampoule avec le 
Saint Chrême qui allait servir au sacre de tous les rois du Regnum 
Francorum, du doux Royaume. 


Donc, le Roi, ayant confessé Dieu tout-puissant en une Trinité, 
fut baptisé au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, oint du 
Saint Chrême avec le signe de la croix du Christ. De son armée, 
on baptisa plus de trois mille hommes. 
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Guenebault avait épousé la nièce de saint Remi, mais les deux 
époux se quittèrent pour se consacrer a Dieu, et Guenebault fut 
sacré évéque de Laon. 


Mais il laissait trop venir sa femme chez lui pour parler de la 
Bible et de la Religion et son esprit se laissa enflammer par la con- 
cupiscence et tous les deux tombèrent dans le péché. 


Sa femme conçut un fils ; elle en instruisit Remi et, celui-ci, tout 
marri, de dire : « Puisque l'enfant a été acquis par larcin, je veux 
qu'il soit appelé Larron ». On cacha sa naissance et Guenebault 
revint pleurer son péché dans le giron de sa petite femme adorée. 


Nouvel enfant ; une fille. 


« Appelez-la « Renarde », dit Remi, qui fit enfermer son neveu 
après l'avoir consolé avec douceur et affection, et après sept ans 
de solitude, le malheureux sortit guéri de son péché. 


Quant à la coulpe et offense et à la damnation éternelle, pour 
expier le reste, il fut condamné à remonter sur le siège épiscopal 
de Laon. Il eut pour successeur son fils Larron, qui, lui aussi, sera 
canonisé et, en l'an 500, quand saint Remi mourra, tout éclatant de 
vertus, on célébrait la natalice de saint Hilaire, évêque de la ville 
de Poitiers. 


IV 


Quand nous saurons par cœur la mer, verbe de marbre 
Et quels longs souvenirs persuadent les arbres 

De mener, par d'ambigus rameaux, jusqu'au bout, 

Vers l'impossible ciel, leurs fleurs fidèles, 

Quand nous saurons pourquoi les saints poussent debout 
Selon la loi des blés et la ligne des lis.... 


Lanza del Vasto « Le chiffre des choses », Paris, R. Laffont, 1946 
Lanza le poète, grand, solide et barbu, comme P. J. B. Buchez et 
comme saint Remi (438-533) qui fonda Laon, Arras et Therouanne. 


V 


Hilaire fut, lui aussi, marié et père d'une fille, sainte Abra. Il fut 
sacré par le peuple ; sa femme, ayant consenti à se séparer de lui, 
et à partir bien loin. L'ARIANISME, qui voulait — comme certains 
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modernes — expliquer le Ciel et la Terre rien que pour les causes 
naturelles.. avait gagné l'esprit de beaucoup. de fidèles — PLUS 
DE FOI, PARTANT PLUS DE JOIE... 


Hilaire fut relégué en exil en Phrygie (Asie Mineure) avec Eusèbe. 
L'antipape Léon, ayant convoqué tous les évêques, sauf saint 
Hilaire, au concile, celui-ci vint quand même et, comme personne 
ne se levait pour lui faire place, Hilaire s'assit par terre en disant : 
« Domini est terra - la terre est à Dieu », et tout aussitôt, avec la 
permission de Dieu - maitre de la Terre - cette terre sur laquelle 
il était assis s'exhaussa jusqu'a ce qu'il fut aussi haut perché que 
les autres évéques. 


Le pape, étant allé « ou les besoins de la nature l'appelaient » y 
eut de violentes coliques et mourut misérablement en rejetant ses 
intestins et leur tumultueux contenu. Ayant appris la mort ignomi- 
nieuse du pape, Hilaire confirma tous les évéques dans la foi ca- 
tholique et les renvoya dans leur pays. 


C'est au temps du Pape Damase (366-384) et peu après la mort 
de Julien l'Apostat (s'écriant en jetant son sang vers le Ciel : « tu 
as vaincu, Galiléen ») que mourut le docteur de l'église des Gaules. 


Couronnement de saint Hilaire 


Magnifiez-vous donc et comprenez-vous mieux ! 
E. Verhaeren. 
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Saint André représenté d'après La Légende dorée ; le teint brun, la barbe épaisse 
ei petit de taille. 


VI 


Hilaire avait ressuscité un enfant mort sans baptême. Il était resté 
prosterné dans la poussière « jusqu'à l'instant oü l'un et l'autre se 
relevèrent, le vieil évêque de sa prière, et l'enfant des bras de la 
mort ». 


VII 


MARTIN 


Peu avant son départ en exil, saint Hilaire était entré en relations 
avec un officier de la Garde Impériale, né en Pannonie (actuelle- 
ment Vombathely en Hongrie). 


Alors qu'il était à Amiens, cet officier avait partagé son manteau 
militaire avec un mendiant, et la nuit suivante, il avait vu Notre 
Seigneur portant la même moitié de ce même manteau. 


Quand Martin eut rejoint le prélat, saint Hilaire l'ordonna exor- 
ciste. Dès qu'il revint d'exil, saint Hilaire fonde à Ligugé un ermi- 
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tage qui se développa très rapidement et devint une véritable com- 
munauté de fidèles. II fut ensuite choisi comme évêque de Tours, 
vu les nombreux miracles qu'il répandait « Manibus Plenis, a plei- 
nes mains ». Et malgré l'opposition des Nobles manifestant de l'op- 
position au choix d'un évéque qui n'était pas gentilhomme : « Un 
homme si peu digne, avec ses vêtements malpropres et sa cheve- 
lure en désordre », il fut sacré évéque le 6 juillet 371. 


Il installa à Marnoutiers quatre-vingt frères, vivant dans de petites 
huttes de bois, pareilles a la « Chape » épiscopale et appelées de- 
puis lors : les chapelles. 

VIII 

Martin, tout comme Hilaire « parfait berger des Agneaux » con- 

versait — dès ce monde — avec les apôtres Pierre et Paul, ces 


« calices » rayonnants du ministère éternel. 


Il aimait la Sainte Vierge 


douceur pareille à la neige neigée 
ferveur aux feux dans les bijoux enclos 
rosier de givre, épineux de merveilles 
souffle saisi du gel d'éternité. 


Chapelle - Bénitier de 1615 
Hujus aquœ tactus propulsat dæmonis actus 
Le toucher de cette eau chasse les tentations du démon. 
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Sous l'influence de Martin, de riches laïcs entraient dans la vie 
dévote, sans quitter le monde ; dans leurs belles villas, ils organi- 
saient des communautés de prière et de piété ferventes. 


Ensuite, Martin renversa les idoles et les temples païens ; il était 
l'apòtre des Campagnes ; il détruisait de force les sanctuaires vé- 
nérés par les paysans, et élevait en leur lieu et place, des chapelles 
dédiées au grand Hilaire son patron. Ainsi, a Ossogne, le long de la 
Via Romana, Martin qui, « en changeant les prières, changeait les 
ames ». 


IX 


Hilaire, lui, avait beaucoup appris des contacts qu'il avait eus avec 
les Orientaux, I! introduisit en Occident l'essentiel de leur pensée 
(le De Trinitate), la tradition d'Origène et le Credo de Nicée qu'il 
faisait chanter aux messes solennelles dans tout l'Occident chré- 
tien. 


Sa fête est inscrite aux calendriers anglican et catholique, et, en 
Grande-Bretagne, on a donné son nom au terme légal et universi- 
taire de HILARY'S TERM (trimestre d'Hilaire). 


Le titre de docteur de l'Eglise ne lui a été octroyé qu'en 1851 
par Pie IX. 


X 


Hilaire, dit G. Goyau, fut vraiment l'éducateur de l'épiscopat 
gallo-romain. A deux reprises, en 356 et 360, il amena ces hommes, 
qui s'étaient comportés en esclaves vis-à-vis du pouvoir, à revendi- 
quer l'indépendance de leur magistère spirituel à l'endroit de l'Etat. 


Et quand Clovis livra bataille aux Wisigoths ariens, il vit un Globe 
de feu sortir de la basilique Saint-Hilaire à Poitiers, comme pour 
indiquer qu'avec la lumière du saint confesseur, il triompherait plus 
facilement des bandes hérétiques. 


(D'après Jacques de Boragine, La légende dorée, 
2 vol. Garnier 1967). 


XI 


Venez à Matagne, honorer Saint Hilaire dans sa chapelle et dans 
ses arbres. 
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« Lui, couronné de paix et de verdure 
Lui, jubilant d'oiseaux ; lui, blanc de fleurs, 
La vie, le grand soleil en mille nuits de brise. 


(Lanza del Vasto) 


et prier avec lui pour nos frères trépassés, dans cette Wallonie 
« qui a besoin des services de tous ses enfants ». 


A. ROBAUX. 


l'ai choisi d'être pauvre en la maison de Dieu 
plutòt que d'habiter le palais du pécheur. 


Dans le Namurois 


Une confrérie Saint-Hilaire fut établie a Temploux en 1620 et 
l'église possédait encore en 1886 une petite relique (elle a été volée 
depuis). 


Avant la suppression des ermites par Joseph Il, il existait dans 


cette paroisse un ermitage de Saint Hilaire (Galliot IV, 340) dont la 
chapelle continue a attirer beaucoup de pèlerins. 
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Namur aussi avait une chapelle Saint-Hilaire dont les derniers 
vestiges ont été démolis il y a un siècle environ (Ch. Roland, 1886), 
et dont le Musée conserve les menaux d'une fenêtre ogivale. 


A ses pieds se déroulait le plus ancien marché de Namur, marché 
qui portait son nom. 


Dans les autres villes mosanes, Givet, Dinant et Huy, la mémoire 
de Saint Hilaire était rappelée dans l'un ou l'autre lieu. 


Un document du XIF siècle (Bormeus : Cartulaire de Dinant, t. 1 
p. 2) cite l'église de Saint Hilaire parmi les églises de Dinant. Elle 
était stiuée au faubourg de Leffe, mais, après 1230, il n'en est plus 
question. 


D'après M. F. Rousseau, la dédicace de nos églises a l'un ou 
l'autre saint gaulois : Remi, Hilaire et Martin atteste de la réelle 
ancienneté du lieu. Outre Temploux, déja cité, Pussemange, Mal- 
voisin, Fraiture et Habugy dans le diocèse de Namur, sans compter 
un grand nombre de chapelles lui ont été dédiées. (Chan. Roland, 
1905). 


Priyére a Sint-llaire 


Dèdins vo bèle tchapèle, catchiye dins lès bouchons, 
Vos-aurèz bin sedr vu no grand-ome dè Matagne ! 
Vos d'vriz vos-è souveni... c'èst l' ceû qu'a sti si lon... 
Sans roubliyi s’ viladje... roci... au kieur dè l' Fagne. 


Èy' on l' lomeut Buchèz, Filipe dè s' pètit nom. 

ll a télemint studyi pou sogni sès malades ! 

In'aveut rin da li... c'èsteut in vrai walon. 

Mais pou lès fènèyants, gn'aveut pont d' place a s' tabe ! 


Èy’ il aveut raison, gn'a d' l'ouvradje pou tèrtous. 

Li, qu'a tant travayi, a sti pòve toute ès' viye ! 

Il a boutè dè s' mia pace qu'i bouteut pour nous, 

Pou qu' nos-enchunche aujiy du timps d' no vicairiye. 


C'èst pou ça, Sint-llaire, què nos v'nons audjodrdu 

Vos d'mander d'aler vèy pou qu'on done ène bone place 

A l'ome qu'a fait s' possibe èyèt co bran.mint d' pus 

Pou qu' sès fréres fuchunche libes, min.me s'is pòtenut l' bèsace. 


C. DIMANCHE. 
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(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 


(t) —Do min.me Tonia, éd. Romain J., Fosses, 76 pa. 50,— 
— Li fond do Tonia, C.W. n° 8, 1967 35— 50, =Â 


(t) GILLARD Edmond, Djilâr(Namur) c.W. n° 7, 1969, 16 pa. 20— 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-s-S.), R. de Lassus, 6, Mons 


(“) — Chimagrawes, poèmes, éd. Lénard, Moustier-s-S., 63 pa. 60,— 

(*) — Patérs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pg. 60,— 

(*) — Rukes di tére, 36 pg., Ediliwal, Mons 60,— 
— Vias d' Mars', C.W. n° 9, 1961, 32 pg. 40,— 


(") GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville) 
59, r. de Bruxelles, Namur (V. auusi RENARD et WILLAME 


(*) — Grègnes d'Awous', poèmes, éd. Mosanes, 46 pg. 150,— 
Hanse Joseph (Floreffe) 

— Hommage de sa commune natale, C.W. n° 8, 1969, 24 pa. 30—  50,=Â 
HENIN André (Han-sur-Lesse) 

— Aurmonak do payis d'An, C.W., n° 12, 1974 40,— 

— Li Nwär Tatiche, Prix Calozet, C.W. 10-1975, 16 pg. 35— 


(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) C.W. n° 5, 1952, 20 pg. = 25, Â 
(“) HOSTIN Reynold (Ciney) 


(t) — LI Tch'min do l’ Crwès, 32 pg. 50,— 
(") — Plat'néyes di Diale, C.W. n° 3, 1961, 16 pa. 30— 
(t) — Dès spots èt dès Ratoûrnûres d'èmon nos-ôtes 200,— 
(t) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 

(*) — On d'méy-cint d' Fauves da La Fontin.ne, 71 pa. 38,— 

(*) — Li Vicairiye d'on Gamin d’ Cêles, 203 pa. 125— 


— On quautron d' novèlès fauves, C.W. n” 6-7 1954, 32 pg. 30— 
(t) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) 


— C.W. 7, 1975, 16 pa. 30, Â 

(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 

(*) — Li P'tit Bért, roman, Prix Gouv., ill., 1969, 203 pg. 150, — 
-- Lès soçons, Bull. SLLW, Libr. P. Gothier, Liège 125,-- 


— Lès maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. n° 9, 71, 16 pg. 20, Â 


(*) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pg. 2° édit. 50— 
— LEXIQUE NAMUROIS, 1 vol., 964 pg., 1969, éd. SLLW 1450, = 
— Un Littérateur wallon du canada : l'abbé J. Pirot, 98 pg. 100,= 120— 
— On n's-aprind bin l' flamind, èt l' Walon, poqwè nin? 36 p. 35,— 
— RIME-RAME, Dictionn. rimes 40,— 


LEONARD Paul, Séminaire, rue H. Blès, 190, Namur 
— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 100,— 


MANOUVRIEZ-LEROY (Simone dè l' Goulète) OLLOY 
— N° spécial C.W. n° 2, 1976, 16 pa. 95 e 


NB. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service 
de la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus 
ou moins 200 pages - pour une cotisation de 250,— (ord.) 400,— (protect.), 
500,— (hon.), 350,— min. (Etranger) au C.C.P. 000-0795697-06 de « Lès Rèlis 
Namurwès », a.s.b.l. « Les Cahiers Wallons », 15, rue J. Hamolr, La Plante- 
Namur. 


CA MARCHE TOUT SEUL! 


.GGERE 


CAISSE GENERALE D'ÉPARGNE ET DE RETRAITE 


La plus grande expérience en épargne.Ca compte! 


Agence de NAMUR-CENTRE : 2, rue de l'Ange 

Agence de NAMUR-GARE : 5, rue des Croisiers 
Agence de SALZINNES : 73, rue Patenier 

Agence de SAINT-SERVAIS : 67, chaussée de Waterloo 


SOCONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 
— Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, NAMUR 
— Bières : Brasserie du Bocq, Purnode (La Gauloise, etc.) 
— Confitures : L'Ardennaise », Th. Henrard,Ville (MY) 

— Confiserie : Becco, Ch. de Liège, 477, Jambes 
— Editions : Connaitre la Wallonie, Duculot, Gembloux. 


— Funérailles : Matagne (depuis 1828) r. J. Billiart, 34, 
et rue Patenier, 65 - Namur. 


— Restaurant : Aux Marronniers, 102, r. Molignée, Warnant-Anhée 
— T.V.-Radio : André M., 162, rue Nélis, Belgrade 
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Dji souke ! 


(Parodie de la « Ballade du duel » d'E. Rostand) 

Dans les papiers d'Edgar Humblet (Jemeppe-sur-Meuse 1881 - 
Horion-Hozémont 1955), ingénieur civil A.l.Lg. et, à l'occasion, 
compositeur dialectal de pasquèyes et de revues théatrales, 
nous avons retrouvé avec plaisir cette adaptation truculente d'un 
morceau célèbre de l'auteur de Cyrano. 


Maurice PIRON. 


Sins fé nou pleû po qui qui ç' sedy, 

Dji tape mi calote so l' wazon ; 

Dji r'trosse mès mantches, dji rrdrèsse mès seüyes, 
Dj'ècrahe mès mwins d'on bon rètchon. 

Li scrène qui vèrdjèye come on djon, 

Dès brès' come dès bwès d' tchin.ne sins nouk, 
Quéques bons còps d' pogn po m' mète so l' ton, 
Et quand c'èst qu' dji so prèt', dji souke ! 


V's-ariz mi fèt dè clòre vosse guetiye 

Qui dè v'ni v' mèler d' mès-ognons. 
Va-djdju v' fé 'ne bouflète come ine meûye, 
On neûr ody come on cou d’ tchòdron ? 
Djans ! v's-avez on trop lêd bouchon ; 

Djèl va-st-èvoyi d'vins lès strouk, 

Ca c'èst chal, è plin dè minton, 

Qui qwand dji sèrè prèt', dji souke ! 


| m’ maque on mot qu' vaye avou -edy... 
Vos m'avez l'air d'on bé couyon ! 

Hè, rastrind ! A gou qu' dji pou veüy 

Vos boxez pus mol qu'on lum'gon. 

Dji v' va régler vosse commission... 
Volez-v' on p'tit cognac sins souke 

Po fé vost-ake di contrition ? 

Pace qui vo-m'-la prèt — èt dji souke ! 
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Expédition 


Marquez vos-ohês, vi coyon ! 

V'la d'dja l' fossi qu'èst là qui louke. 

« Un coupon simpe pour Robermont » (!) 
N'a pus ni fritch ni fratch... Dji souke ! 


(!) Nom du principal cimetière de Liège. 


Do Saut (Sart-Bernard). 
Patèr d'on man'daye 


— Bondjod, Sègneür, pou-dj' intrér one miète ? | fait si mwais 
en d' foü. Dj'a vèyu voste uch douviè a craye èt dj'a moussi po 
taper one pitite divise avou vos. Bin sür, si vos-avoz l' timps ! 


— Dj'a todis l' timps, va, m’ fi. Dji sus au pus sovint fin mièrsed 
dè l' djodrnéye. Qué novèle ? 


— Nos fians one maujone véla a l' copète do viladje. Li bije 
s'a r'lèvé aviè quatre eüres. Dj'èsteus tot vèssu après l' dérène 
ratèléye su l'ordadje. Dji su ossi nauji qu'onk qu'aureut dispodji 
Sambe èt Moûse. Dj'a impli dji n' sé combin d' batch di marti 
èt cobouté dès dijin.nes di briques. Dj'a mès mwins ossi frèdes 
qui dès grognons d' tchins. Èt la, wai, su l' dognon di m' pòce, 
gn-a one crèvaude qui m' fait mau, vos n' sauriz crwére. 


— Siya, m' fi ! Dji sé bin ç' qui c'èst ! Waitiz lès mènes, di 
mwins ! 


— Ayi, dji n' mi duvreus nin plinde, lès vosses ont sti cotra- 
wéyes pa lès claus. 


— Assitoz-vos la, tènoz, addé l' cofèssional, vos-auroz pus 
tchôd. 


— Ci n'èst nin di r'fus, mins dj'in.me mia d'morer stampé pace 
qui mès marones sont totes man.nètes, plin.nes di broü èt d' 
marti. Su lès bèlès tchiyères..., vos compurdoz... 


— Véci, nos n’ riwaitans nin si près. D'alieûrs, dj'enn'a ieû m’ 
paurt di man.nèstés, di ratchons èt d' tchinis' po monter l' vòye 
avou m' Crwès. 
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— Quand on z-i sondje bin, Sègnedr, vos-avoz ieü one pôve 
vicairiye. 


— Si vos vloz. Dj'a v'nu au monde dins on stauve. Dji n'aveus 
pont d'ans quand Sint Djòsef a moru èt il a bin falu qui dj' prinde 
li bidon èt l' musète po fér rintrer on franc. 


— C'èst come mi ! Dj'èsteus a pwin.ne on rwèd gamin quand 
nosse pa a fait s' dérène bauye. Dj'aureus bin v'lu aprinde dins 
one grande sicole. | faleut brâmint dès caurs adon. A quatôze 
ans, dj'a c'minci addé lès maçons pa fé ci qu’ lès-òtes ni v'lin.n’ 
nin fé. 


— Mi fi, on n' tchwèsit nin todis a s' mòde. L'ovradje, c'èst 
l'ome qu' enn' èst maisse ! Por mi, on cloyeti qui veut volti sès 
fréres è fait ostant qu'on prumi minisse. Èt si one feume di 
mwin.nadje richure sès canetias po qu'on s' plaiye binès' cou- 
jène, èle sèrè bèniye par mi. Vedy volti l' Bon Diè, totes lès djints 
èt s'-t-ovradje. Vola ! Tot l' rèsse, c'èst dès bièstriyes ! 


— Mins mi, Sègnedr, po vos fé plaiji, qui pòreus-dj' fé ? Dji 
n' sus qu'on pòve man'daye. 


— Dji vos l'a dit : machoz bin vosse marti, sondjoz à mi quand 
vos-èstoz nauji, rovioz vos p'titès miséres po tüzer aus cines 
dès-ôtes. Soriyoz a tortos, min.me a vosse maisse-ovri èt n' 
bèvoz nin di pus qu' vosse swè. 


— Choûtoz, Sègneür, po vos mostrer qui dj' vos veu volti, 
dji m' va sayi. Mins, nom di diale, èscusoz-m', Sègnedr, qui dj'i 
sondje seûremint, dji n'a nin d'dja ieû l' timps do rèciter sa- 
quants « Notre Père » èt saquants « Salut, Mariye ». 


— Gn-a nin dandji ! Vos-avoz dit lès pus bèlès patèr, pwisqui 
vos-avoz copiné avou mi. Astedre, ci n'èst nin po vos tchèssi, 
mins ci va ièsse l'eüre di vosse trin. Dispêtchoz-vos, m' fi. 


— À r'veûy, Sègnedr, èt mèrci, dji vérè one miète pus sovint, 
savoz. 


— C'èst ga ! A r'vedy, mi fi, èt qu' ga vaye come vos v'loz ! 


Henry MATTERNE, R. N. 


119 


Di Ouyèt. 
Dj'in.me ostant 


Dj'in.me ostant, savoz mi, mon Diè 

Moussi d'dé vos pa l'uch do stauve 

On dit qu' vos n' waitoz nin d' trop spès, 
Mais on raconte télemint dès fauves. 


Vos v' lairiz quéquefiye prinde au djeû 
Si dj' mèteu mès nipes di dimègne 

Ni v's-è fioz nin, dji n'ai nin ped 

Dji vêrè quand faurè qui dj' vègne. 


Portant si v' pinsoz qu' dj'ai mau-fait 
Qui dj'ai yu trop d' laume su m' fadéye 
Dimandoz à m' man s'i vos plait, 

Lès djoüs qu' dj'ai vikè à valéye. 


G. SMAL, R.N. 


D'A l' Vile. 
In clau 


Dj'aï trouvè in clau 

In bia clau, miérnu, 
R'lüjant come l'ârdjint 

In clau 

Come on n'è trouve nin 

Pa d'zous l' pid d'in tch'fau 
Dj'ai trouvè in clau. 


In clau... ga s' clawe... 
Dj'ai cachi in mür 

Pou qu'i fèye ès' trau. 
Pwis dj'ai sti au bos, 

l faleut in mantche 

Pou mète a m' martia. 

In mantche, in mûr, in clau, 
C'èst trop ou trop pau. 


Dj'ai r'troussi mès bras, 
Dj'ai mis m' cœür à crwès 
Èyèt dj'ai macenè 

Éyèt dj'ai clawè 

Lès djoüs quate a quate. 
Èt pou mète à iute 

Èm' bia clau miérnu, 
Èm’ bia clau, r'lüjant 
Come l'ôr èt l'ârdjint 

Djè l'aï rascouvru 
D'zous in teut dè scayes ; 
Djè n'ai pont lyi d' crâye : 
S'il aleut s’ rodyi !... 

Èm' bia clau d'à mi, 

Si bin acrotchi ; 


Èm' bia clau r'lòjant 
Come lès stwales dins l' nòt, 
Èm’ bia clau miérnu 

Djè m'i ai pindu. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R. N. 


D'è l' Louviére. 
Boulomes 


Padri mi du vois dès-anéyes 
assèz pou d-in fé dis romans 
ène « sinfoniye » inachèvéye 
mise à l'ascoute su l'ér du tamps. 


Mètenant, mi, dèspassè, vi ome, 
du cache su l' tchèmin dès-èfants 
in crèyon pou fé dès boulomes... 


Padri mi du vois des ducaces 

dès valseds dins l' souyin spardu 
èyèt des coupes gangni-n leû place 
in s'inspètant Dieu sét ayu. 
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Mètenant, ni, intrè deûs p'tits somes 
du cache dins dès-autès sadjus 
in crèyon pou fé des boulomes... 


Padri mi du vois 'ne ribambène 

d'ancyins djon.nes spliquant leüs souv'nis 
tant èt pus dusqu'à djus d'alène 

à led mòde èt sans trop minti. 


Pusquè du sûs dèv'nu vi-ome 

qu'i pluvisse ou bi-n qu'i f'zisse bon 
avû l'èfant dè no méson 

pa plési... du fés dès boulomes. 


Charles GEERTS. 
Extrait de « Lès eüres d'après », a paraitre. 


souyin, sciure de bois — s'inspèter, fuir, décamper — sadju, endroit. 


Di Harinsart - Gaume. 
M'man 
A ma fille Anny. 


Au pus lon d' ma souvenance, 

c'est vous la, M'man qu' dju r'was 
Pentchie pa d'zeür mu biche, tchantant pou m'adormi. 
Vous m' tunins la minote a d'djant qu' dju n’ brayiche mi : 


Dj’ m'a souvins coume d'èchwa (1). 
Coume vous savins, noum-dan, tout gamin m' rapaji. 
Vous chouflins s' mès boûcés èt, quand’ d'dès vote djèran, 
Dj' plous cantè lès misères quu m' fayint d'djè lès grands, 
Mes-dy atint vite russètchis. 


An-ez-v'trimè pour mi èt passè dès grandes vèyes ; 
V'atins d'djè si hodaye quand v' pernins vote tricote 
Mas d' vote pitit valet, ma fwa, v' an-atins sote : 

Lès M'mans sont toutes parèyes ! 
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Dj' n’ â-m' toudjous ‘tu djenti, pa dès côps dj’ v’ a fat brare. 
Oh, dj' m'an aveüs, savez-v', quand’ dju r'ssondje aux tchagrins 
Qû dj’ v' a fat. 'Ne sacants côps, dju cheüjous lès mandrins 

Et peu dj’ rètrous si tard ! !... 


Ah, qué cœûr quu v'avins pou l' bayi tous lès djoûs. 

Mi, dj'avous bé proumète du n’ jamais r'coumèci, 

Dju l' roublious si vite. — S' v' avins l'air du v' coursi, 
Vous, v' roubliyans toudjous ! 


La vie qui m' ratèdout m' è pus d'in côp cortchi 

Aveu sès pênes, sès sougnes : c'est vote pitit valèt 

Qui racourout d'lé vous, racourout coume d'dès l' tèps, 
Coume s'i vlout s'i catchi. 


V' atins toudjou toulè pou l' racude èt, boune faye, 

A l' bichant d'dès vos bras coume s'il atout co p'tit, 

V' li r'bayins la crwayance èt l' couradje du r'parti 
Pou r'montè la chavaye (°). 


Dj'a veu blantchi vos tch'feûs, peu dj'a clòs vos paupières 

Et dj' sârous co vote mai quand èle s'è rafradi, 

Mas dj’ n’ à-m roubliyi, da M'man, tout c' qu v' m'ez toudjous dit 
Et dj' sé co vos prières ! ! 


Albert YANDE. 


(1) èchwa, hier. A Ethe, on dit ochou — (2) la chavaye, la chavée, la pente, 


chemin creux. 


Lingadje di Céles-Dinant. 


Li fou qui vindeut d' l'esprit 
(L.F., IX, 9) 


On pòve toquè coureut lès vòyes 

En fiant sawè di tos costès 

Qui po saquants pices di manôye 

l rivindeut d’ l'èsprit à skètè. 

Tot l' monde brokeut au pus abiye : 
(Qu'-y-èst-ce qu'aureut v'lu po parèy pris, 
Passè s' vicairiye sins-èsprit ?) 
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L'ome èlzi fieut quéquès sindjeriyes, 
Pus lès-i d'neut, d'vant d' lès quitè, 
Avou trwès-on.nes di nwar filè, 

One pètéye è led nèz. 

Si do v' corci v' purdiz lès pwin.nes, 
C'èsteut co pés, on s' chineut d' vos. 

l valeut mia-z-è rire li-min.me 

En z-èralant avou s' gros lot, 

Sins seûlemint v'lu say do comprinde. 
Portant, vo-z-è-la onk do l' binde, 

Po c'noche lès pondants, lès djondants, 
Qui va ukè on vi savant. 

— « Èspliquoz-m' ga, di-st-i, g'-t-afaire-la n'èst nin clére ! 
— V'loz qui dj' vos diye ? li rèspond l'òte, c'è-st-on mistére. 
Mais pusqui vos vòriz sèpe qwè, 

Dji m' vas say do vos contintè. 

Quand v' rèscontureroz cor on lwagne, 
Po n' nin v' fè agni di s'-t-aragne, 

Inte vos èt li tapoz l' coron d' filè ; 
Surtout ni vos asardoz nin pus près. 

l n’ vos-a nin volè, la, l' fou, 

l vos ènn'a d'nè po vos sous ! » 


(t) Jos. HOUZIAUX. 


Dè payis d' Fumwè. 


Sovenances 


Tout l' djoû il a nivè, mais... dès fleürs dès peumis, 
Èt dj'ai r'vikè m' passè, soumadjant maugrè mi. 


Dj'ai pèsè mès sovenances, lès grijes èt co lès ròses : 
Lè gatau du dimègne ; lè blanke ròbe dès dicauces ; 
Lè joli-bwès d'ssu l' tabe ; lè plantchi bén cirè ; 
L'odedr dès confitüres qu'on cüjeut à l'èstè. 


Adon, dj'ûseus m’ solé a poûsser m’ trotinète ; 

Djè mucheu dès balodjes dins dès bwèsses d'aleumètes ; 
Dèvant d'intrer à scole, djè coureu d'ssu l' Bati ; 

Tous lès-ans, a l' min.me place, ène masindje fèjeut s' nid. 


124 


Djè saveu ayu cwède lès premiérès violètes, 

Èt moman, à midi, lès trouveut dins s'-n-assiète ; 
Ossi rade, djè saveu qu'èle m'aleut rabrèssi, 
Rén qu'a vèy lè plaiji aleumer sès-oûy gris. 


Popa n’ rintreut qu'a l' nòt; c'èst bén long ène djoûrnèye ! 
Mais l' fièsse nè dureut wêre ; c'èst bén court ène swèrèye ! 
Moman mèteut d' costè lès gamèle pou l' lend'mwin, 

Èt popa, dins s' fauteuy, sè lèyeut tchèy doûcemint 


Ça m'aleut toudis lon dè vèy, min.me lè sèmedi, 
Lè bèsace dè m’ popa quausu prète pou l lindi... 
Grijes ou ròsès sovenances, dj'ai tout mis dins l' balance, 
Èt dj'ai r'mèrciyi l' cièl d'awè béni m'-n-èfance ! 


Ghislaine CAUSSIN, R. N. 


Lingadje d' Héron. 


Si v's-èstiz... 


Si v's-èstiz-st-un-oûhè, un-oûhè, m' binaméye, 

Si v's-èstiz-st-un-oûhè, 

Vos sèriz 'ne blonke « mouette » èt tot l' long dè l’ djoirnéye 
Vos voleriz djoyeüsemint à tot sûvont m' batia. 

Vos ploumes sèrine si doüces, aussi doüces qui vosse pia, 
Si v's-èstiz-st-un-oühè ! 


Si v's-èstiz-st-on- pèhon, on pèhon, m' binaméye, 

Si v's-èstiz-st-on pèhon, 

Vos sèriz on « marsouin » èt tot l' long dè l' djoürnéye, 

Vos néweriz djoyeüsemint à tot sûvont m' batia. 

Vos scayes sèrine si bleüwes, aussi bleüwes qu' vos bleuwes-oüy 
Si v's-èstiz-on pèhon. 


Si vos-èstiz-st-une rotche, une rotche, mi binaméye, 
Si vos-èstiz-st-une rotche, 

Vos sèriz dè « corail » èt tot l' long dè l' djoürnéye, 
Vos r'glatih'riz là-d'zos quond dj' passe avou m' batia 
Vos coches sèrine si rodjes ossi rodjes qui vos lèpes, 
Si v's-èstiz-st-une rotche. 
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Si v's-èstiz tot cola, tot gola, m' binaméye, 

Si v's-èstiz tot cola, 

Vos sèriz addé mi tot-a long dè l’ djoürnéye, 
Vos sèriz addé mi èt dji vièrus m' batia 

Co cint côps pus voulti, 

Si v's-èstiz tot çola ! 


Roger PRIGNEAUX, R. N. 


Di Bièrdje. 
Pléve in-n-autone 


C'èst fwârt long, por on p'tët èfant, 
Tot-on djoü dë plève in-n-autone, 
ll a d'vë d'mèrer dins l' maujone, 
Et il a sti one miète mèchant. 


Mins il èstot télemint naujë 
Arèvé a l’ défén dè djoû, 
Dodcemint ‘| a grupé sè mè scoû 
Et tot d' site î s'a èdwarmè. 


Dins mès brès s' avot bén mouchi, 

Djë sintéve së tot p'tët cœür bate, 

Djë n' waséve nén « boudji d'one pate », 
Dj'avos trop peü dë l' rèvèyi. 


A l'ëch, i plouvéve à sayas, 

Mins më, qu'est-ce quë ça p'léve më fer ? 
'l arot t't-ossë bén p'lé niver... 

Së m' cœür, djë bèrcéve lë solia ! 


M-L. GEUDIN-FRANCIS. 


Do payis d'Han. 


« Li gros Gusse » 


Djus do pont, li vòye toüne su Belvaux. A l' copète do tiène, 
one pitite basse maujon si rafürléye, one miète di pus tos l's-ans. 
C'èst l' maujon da Man Titine èt do Gros Gusse, si fi. Dji n' mi 
sovin nin d'awè vèyu one si viye comére, tote ratchitchiye, avou 
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dès rodjes-ouy qui brèyint tofèr èt qu'èle rifoûrbot avou l’ cwane 
di s 'mokwè. Ele s'a fait laide èt djéryi tote si vicairiye. — « C'èst 
mès mannèts-ouy wai la » dijot-èle — « A voste adje, Man Titine, 
ga n’ pout nin manquè ». — « Ô, dji lis co bin m’ gazète sins 
bèrikes, sais' ». Faut-st-arèdji ! 


Mais l' pice di meûbe, c'èstot l' Gros Gusse. Cent-quarante 
kilos po l' mwins’. Il avot one tèribe djambe tote rinfléye : on vrai 
p'tit toné, què li spotchot sès dòyes come on pid d'èlèfant. A l' 
place di tchausse, i mètot on jèrsè. Come dji vos l' dis ! 


Li Gros Gusse ni savot lire ni co scrire. A scole, li maisse li 
avot v'lu aprinde à fè s' nom. « Rondeaux » qu'i s' lumot. Mais 
il arokot tofêr a l’ deûzin.me lète. — « Ça n' va nin Gusse ? » 


— « Non, Mossieû l' Maisse. Djè li ai fait one trop grosse panse». 


Mais po s' sièrvu d' sès mwins, c'èstot on preumi. I! arivot todi 
avou dès novèlès-amantchdres : dès nasses po lès pèchons èt 
dès fisik di brak'ni. Il a tirè en portrait tos lès cis d' Han, do 
timps qu'i s' falot catchi dizos on grand nwar drap èt s'astampè 
po r'waiti sins boudji li p'tit mouchon qui va potchi foû. 


Et s' viye auto tote raboketéye avou do fi d'arca ! Et l' grosse 
T.S.F. qu'on li vèyot lès lampes èt lès boyés mais il è sòrtot todi 
dès-airs èt dès tchansons. Sabaye s'i vikot co ! Il aurot sûr li 
télévision. 


Sacré Gusse ! Dji n' passos nin on condji sins l'alè véy. On 
djoû, il avot one novèle carabine a plombs. — « Djè l'irans saye 
o corti ». Mais là qu'i c'mince a ploûre. Abiye rintrè ! Gn-a rin 
avou ça. La l' Gusse qui stitche dès cartons su l'uch do l' drèsse, 
a l' cûjène. Èt pif èt panf, nos-ôtes deûs à plaiji. Tot d'on côp, 
Man Titine abroke : « Qu'èst-ce qui vos m' foutoz lè ? Dins m' 
drèsse ! Vos fainèyants qui v's-èstoz |! ». 


— « Vas-è ! Fou-nos la paix, viye charogne ! ». Dji n' mi sbaros 
pus. C'èstot led causadje insi èt is s' vèyint ossi volti qui l's-òtes. 


Pus taurd, is ratindint qui dj' rarive po fè leüs Pauques. Dj'ès- 


tos o l' tchambe avou Gusse. Man Titine abizot : — «ll a co 
dèjurè èrseu tote li vèspréye èt m' traitè d' tos lès noms. Et il 
irot bin à mèsse pusqu'i s' va bin porminè ». = « Èt lèye, dijot-i 


Gusse, èle dit dès mintes come dès-aumayes èt m' tanè tote li 
djoûrnéye ». Mi, dji mètos tot ga dins l' min.me tchèna, èt qui l' 
Bon Diè tire si plan. En z-èralant dji tchantos li psaume : « Homi- 
nes et jumenta salvas Domine ». « Sègneür, vos-avoz sogne dès 
djins èt dès bièsses ». Ca fait qu'insi gn-aurè po tortos. 


A. HENIN, R. N. 
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ÈI pètite fiye èyèt l'aronde 


Ga fieut d'djà mwints djoûs qu'èles sè rachonunt su l’ teut 
djusse en face dè no maujon; in grand teut dè scayes, bin 
laudje, què l' solia, goulu qu'il èst, r'lètcheut voltiy timpe au 
matin. Eles-arivunt dè tos lès costès, pa p'titès bindes, èt, su rin 
d' timps, èl teut èsteut tout tapissè d'ailes ; dès cents qui gn-a- 
veut ! Èlles s'aprèstunt pou raler dins leü payis ayu ç' qu'i fait 
tchôd tout l'iviér. 


Qué daladje mès djins ! Gn-aveut yun d' rim' ram' ! Dèssus lès 
fils électriques c'èsteut 'ne vrai atablature ; quél acoupladje ! 
Gn-aveut pa-t't-avau l' cièl. Ca monteut, ga dèskindeut, ga fieut 
dès toürs èt dès catoürs à ‘nn’ awè l' toürnis'. Ou bin èles ca- 
chunt après leû vòye ou bin èles asprouvunt leûs-aîles ! (ostant 
d' kilomètes ça n'èst nin rin ! Si nos d'vunt fé çoulà à pids, 
nous-òtes ! ! ! 


In djoü qu' l'aired s'aveut lèvè pus timpe què d'abitude, djè 
lès-ai co vu fé led manéje èt pwis, tout d'in còp, tèrtoutes 
acheune, èles-ont pris leû bizèye ; mès-ouy lès-ont chòt ossi lon 
qu'is-ont seü. Ô ! dj'aureu bin v'lu 'nn'aler avou zèles. 


Min qwè ç' qui s' passe ? è v'là saquantes qui r'vèneneut ! 
Qu'èst-ce qui led prind ? Èles voleneut bas come quand i va awè 
d' l'oradje, èy-èles tchipiyeneut,... èles tchipiyeneut... Gn-a sed- 
remint ‘ne sagwè qui n'èst nin tout djusse ! i faut qu’ djè vaye 
vèy. 


Su l' pavèye, au plin mitan dè l' ruwe, gn-a 'ne pètite aronde 
dè stindûwe, sès ailes sont co a mitan douvriwes. 


— C'è-st-in djon.ne dè l' dérène nitèye ; dandjereû qu'èle 
n'èsteut nin assèz skèpiye, èle n'aura sel chire. Pòve pètite ! 
Djè vòreQve télemint fé 'ne saqwè pour lèye ; èle n'èst p'tète què 
niciye ! Si djè sayeus dè li r'mète dè l'air come on fait ausès 
djins ? Qué bia p'tit bètch ! Sès-ouy sont co douvrus ; èlle a 
l'air dè m' dèmander c' qui li arive. Mins pa d'zous sès plomes 
djè m' sins d'dja pus bate ès’ pètit cœûr ; èle nè boudje pus sès- 
ailes èt on direut què s' còrps ès' rafreudit maugrè l’ tchaled 
d' mès mwins. Come c'èst fwèbe, come c'èst tène in p'tit mou- 
chon, èt lès-ôtes rola qui voleneut au d'zeüs d' mi come pou m' 
dèmander d' fé 'ne saqwè pou led p'tite ! Ô ! si dj'èsteus l' Bon 
Dieu, djè l' freus raviker, mi, l' pètite aronde. Tin ! qu'èst-ce què 
c'èst dè s' roudje tatche là, su l' costè ? Djè vous wadji qu' c'èst 
Danièl, èm pètit vijin ; il a ied 'ne carabine a s' parin, èn-aradji 
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tchèssed. Dèspus adon, i n’ pinse pus qu'à tirer ; i monte au 
quèrni èt pa l’ bawète i satche su tout ç’ qui s' présinte. Ô ! l' 
vaurin !, l vaurin ! mins, i va awè a fé à mi ; djè l’ vindjerai, mi, 
l' pètite aronde. D'ayeür,tuwer ène aronde, ga pòte maledr. Èlle 
èst toute reude asteüre, èt toute freude, èt sès-ouy qui r'waite- 
neut co l' cièl. Pou lès clòre, djè m' va fé mès deugts lèdjèr ! 
lèdjêr' ! come ène carèsse. 

Pôve pètite bièsse qui n'a jamais pont fait d' mau à nèlu èt qui 
’nn'aleut, binauje, viès l' solia. Il a falu qu'in sot, in vaurin l' 
tûwe come ça, bièsmint, pou l’ plaiji. Si c'è-st-insi l' viye dès 
djins, c'èst trisse ! 

Djè l'ai sti atèrer dins l' djardin, au pid d'in ròsi. Mès-ouy 
èstunt tout frèch dè pwène. 

Mins putète qu'insi, au printemps, èm' pètite aronde èrvéra 
bate dès-ailes dins l' cœür d'ène ròse ? 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Walon di Héron. 


Tèyate dès marionètes 
(po lès p'titès scoles) 


Blonke cawe 


ACTEURS 


Mame Longuès-Orèyes : on lapin 
Blonke Cawe : li djon.ne lapin, 
fi da Mame Longuès-Orèyes 
Pavion 
Rossia : li spirou 


Prumi ake 


(Li sin.ne riprésinte une couhine avou sès-ahèsses. |l èst 
li gwart di doze-eûres a l'òrlodje). 

Mame Longuès-Orèyes traf'téye tot-ava s' couhine. Èle 
prind lès poûssires. 


Mame Longuès-Orèyes : 
Quéne-eûre è-st-i ? Li qwärt di doze, dèdja ! 
Binamé Bon Dieü, dji n'ârè may tot fèt ! Et Vi Papa Lon- 
guès-Orèyes qui ratind s't-edréye ! Mins poqwè n’ vint-i 
nin d'meûrer avou nos, ossi ! Nèni, parèt, il in.me mi s' 
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viye mohone a l' cwène dè bwès ! Enfin ! N'a qu'une sòrt 
à fé : dj'i va èvouyi Blonke Cawe. Il èst grond assez, hin 
astedre. Il irè bin tot seû ! 

(Ele djoupe) Blonke Cawe ! Blonke Cawe ! 


Blonke Cawe : 
(divins lès coulisses) Hoû ...od ...od ! 


Mame : 
Blonke Cawe, vinedz une miète, mi fi ! 


Blonke Cawe : 
(qu'arive) : Vo-m'-ci, mame ! Qui voledz ? 


Mame : 
Blonke Cawe, dji n'a nin l' timps dè pwèrter a diner à Vi 
Papa Longuès-Orèyes. C'èst vos qu'irè tot seû, âdjoürdeü. 
Wêtiz à vos, ènon ! Li går a moutwè laché s' tchin ! Et c'è- 
st-on canaye ! Et rotez bin su l' pissinte : i-n-a dès cèp' 
divins lès bouch'nis' ! 


Blonke Cawe : 
Oyi, mame, dji f'rè atincion 


Mame : 
(Ele li done on tchèna) : Alèz, èvòye ! 


Blonke Cawe : 
A r'veüy, mame ! 


Mame : 
A r'vedy, mi p'tit cint méye ! 
(Blonke Cawe mousse foü èt Mame Longuès-Orèyes li fèt 
dès sines). 


Li tâle toume 


Deüzin.me ake 


(Li sin.ne riprésinte on cléris'. Èlle èst vide quond on lève 
li tale) 


Blonke Cawe mise l'ér « Pommes de reinette et pommes d'api » 
divins lès coulisses puis i mousse èt í tchonte : 
Dji sürè todi bin l' boune vòye 
Oye, ôye, òye, òye, òye, òye 
Si dji veüs l' tchin, dji pète èvòye 
Oye, ôye, òye, ôye, òye ! 
Ouf ! Dji so d'dja nahi ! I-n-a d'dja 'ne trote, parèt ! 
Ripwèsons-nos des munutes ! Qu'i fèt bon véci ! 
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(On-z-ètind hdfler d'vins lès coulisses l'êr di « V'la l' bon 
vent »). 


Pavion arive dè l' gauche èt ataque à tchonter : 
V'là l' bon timps, v'là l’ bon timps 
V'la l bon timps ..in ..in ..in qu'arive, 
V'la l' bon timps, v'là l' bon timps 
V'la l' bon timps, Qu'èst là qui r'vint. 


Blonke Cawe : 
Tènedz qui volè! Bondjou, Pavion ! T'ès bin djoyeds, valèt! 


Pavion : 
Todi, mi, valèt, quond lès fleürs boutèt (Il s' tape su une 
fleür) Mins, qui fès-se véci ? 


Blonke Cawe : 
Dji m’ va pwèrter a magni à m' vi papa à l’ cwène dè bwès. 


Pavion : 
Dji vins dè passer nin lon èri. 


Blonke Cawe : 
N'as-se nin viyou l’ tchin dè går à tot v'nont ? 


Pavion : 
Non ! | n'èstòt nin su l’ vôye, en tous cas ! 
(dispòy on p'tit timps, on-z-ètind une saqui qui tchodle di- 
vins lès bouch'nis') 


Blonke Cawe : 
Hodte une miète !... Etind-se ? 


Pavion : 
Oyi, i-n-a 'ne saqui qui tchoûle. Ni boudje nin, hin, Blonke 
Cawe, dji m'i va veuy... 


Li tûle toume 


Trwèzin.me ake 


(Li sin.ne riprésinte li bwès. Une bricole è-st-atèléye a on 
strouk d'abe. Rossia, li Spirou, a s' pate prise è l' bricole) 


Rossia : 
(tchoule) Hi, Hi, hhi ! Waye ! waye ! 

Påvion : 
(arive di drûte) È bin ! È bin vo-nnè-là une, tin, asteûre ! 
Rossia qu'èst pris d'vins on lès’. Kimint as-se fèt t' 
compte ? 
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Rossia : 
Dji qwèréve dè fayimes, tin èt dj' n'a ni viyou l' cèp'. 


Pavion : 
Tadje, ni boudje pus. No t' alons sètchi fou ! Blonke Cawe! 
Blonke Cawe ! 


Blonke Cawe : 
(divins lès coulisses) Hoû ...oû ...od ! 


Pavion : 
Vin vite ! Ti n' pous ma ! 


Blonke Cawe : 
(qu'arive) Qwè ? Qu'i-n-a-t-i ? (l veüt Rossia) Ô ! ô ! ô ! 
Ni boudje nin, Rossia ! (I dislâke li lès’) Volè, ça èst fèt ! 
(Rossia potche). 


Rossia : 
Mèrci, camarades ! Qu'arüs-dje fèt sins vos-òtes ? 
Waye, mi pate ! 


Blonke Cawe : 
Alèz, alèz ! T'ès savé, hin, asteüre ! Ti n’ pous pus må ! 
Sés-se bin cou qu'on va fé ? Ti vérès avou mi, èmon Vi 
Papa Longuès-Orèyes. | t' lòyerè t' pate èt ça irè bin ! 
Alèz ! on-z-èva ! 


Pavion : 
Et mi dji vole divont vos-òtes, po veüy si l' tchin dè gar 
n'èst nin su l’ vôye. 
(Pävion èvole) 
A tot 'nn' alont avou Rossia, Blonke Cawe tchonte : 
(ér : Pommes de reinette) 
Dj'a savé Rossia li Spirou 
Ou ou ou ou ou ou ou ! 
C' sèrè l’ går qui sèrè sintou ! 
Hou hou hou hou hou ! 


Li tòle toume 


R. PRIGNEAUX, R. N. 
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LES CAHIERS WALLONS 


La direction de la revue dialectale « Les Cahiers Wallons » 
a le plaisir de vous présenter la nouvelle : « L'Ome di Strin » 
de René CLINIAS, premier prix au 2° Concous Joseph CALOZET. 
Ces deux noms, réunis à nouveau aujourd'hui a l'occasion des 
Fétes de Wallonie, furent maintes fois rapprochés. 


Et d'abord, a l'Athénée Royal de Namur dont l'élève et le préfet 
eurent l'occasion de se connaitre et de sympathiser dans la 
pensée dialectale. Ensuite comme membre et président du Cer- 
cle littéraire « Lès Rèlis Namurwès », cercle issu lui-même de 
l'Athénée de Namur. 


Après des débuts remarqués en poésie dialectale dès 1963, 
René Clinias nous revient en vedette comme prosateur. Vous 
aurez l'occasion de retrouver son style vivant et son souci du 
détail pictural et de l'a-propos. 


Nous exprimons l'espoir de voir l'auteur que nous félicitons a 
nouveau, renouer sans faiblesse et sans relâche avec la littéra- 
ture dialectale. 


L'Ome di Strin 


Ci sèmedi-là su l' place do martchi a Rèléye-su-Bèrdouyes 
on-aleüve vinde lès meûbes do vi Miyin. 


Gn'aveûve nin trwès mwès qui l' pòve vi-y-ome avedve fait s' 
dérène bauye. 


— C'èst l' facteür què l'a trové mwârt. Come tos lès mwès, i li 
pwartedve si p'tite pension. Miyin soketeûve po d' bon su s' 
tchèyére. 


— Li comune a d'vu payi l' vacha èt l'ètèrmint, adon po rintrer 
dins nos liârds nosse consèy a vòté l' passéye. 


Tos vis bidons do timps passé ! On tchòdron d’ rodje kedve, 
on pélon, trwès casseroles, tot cabossis, quausu si nwars en 
d'dins qu'en d'foû ! One viye mai vièrmoleuwe, one comòde en 
tchin.ne qui li manqueûve on pid èt on boquèt d' moulure, dès- 
ostèyes di djardin, on cisia, on goria, on lét d' blanc bwès... 
èt co..., èt co... 


133 


— Waite ! Rin qu' po fer r'fer l' bokèt d' moulure twartchiye a 
l comòde ga costéyerè d' pus qu'èle ni vaut ! 


— S'is rintèrenut dins leüs caurs, gn-a murauke ! 


— Faut todis crwére qu'is sont dins l' dèche on fameüs côp po 
fer vinde si rwèd ! Parèt qu'is n'ont nin d'djà r'trové on fayé 
arière-pitit-cousin po résponde ; èt po l' maujone, la longtimps 
qui l' notaire èst maisse. 


— Is v'lin.n' jusqu'à mète si payasse au vi Miyin ! 


— Oyi ! S'is n' l'ont nin tchèrdji c'èst qui l' crin èt lès r'ssòrts 
passin.n' iute ! Is-ont ieû twart, c'èst sovint là qu’ lès vis... 


— V'loz bin crwére qu'is-auront tot r'toûrné d'vant d'èbarquer 
don ! 


Èt s'i gn-avedve one pitite saqwè, l' cia qu'aurè mètu s' mwin 
d'ssus ni pòrè mau d' s'è vanter à s' vwèsin ! 


— C'èst sûremint zèls què l'ont trawé, l' payasse ! 


— Alons ! Alons !— Qu'auriz co v'lu qu'il eûche don, l' vi Miyin ! 


Tot jusse s'i parvinedve a mougni si d'méye-live di crètons èt 
tchitchi s' cawote di nwar toubac' su s' samwin.ne ! 
— Oyi èt l' pòve-mivét n'a jamais mougni sès mitches qu'au 
sayin ! 
— Ci n'èst nin d' fwim ni co d' misére qu'il èst paurti ! C'èst s'-y- 
òrlodje, d'après l' médecin, ‘là longtimps qu'èle rastaurdjedve, 


èlle a taurdji po d' bon ! Si Miyin l'avedve siti trover pus rwèd, 
i dit qu’ li... 


— Dji t' vous bin crwére, li nin d' pus qu'on-ôte ! — On côp qu’ 
l'eüre ès tlà, médecin ou nin, fai çu qui t' vous, faut qu’ t'èrvauyes 


— Miyin vèyedve pus volti leüs talons qu' lès bètchètes di leûs 
solés, aus médecins. N'èst nin ralé pus timpe po ga ! Passé lès 
quatrè-vingts, n'èst-ce nin d'djà bia ? 


— Mi, dji m'è contintereüve dèdja ! 


One auto fou mòde vineüve di s' garer dri l’ camion dè l' 
passéye. 


— 'la l'uchir, tin, por mi ! Cètilà èt lès croques-môrts, is-ont 
tortos quausu l' min.me tièsse. 
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On p'tit gréy ome a d'tchindu dè l' bagnole, one malète bau- 
yant d'zos s' brès. Il a d'abòrd fougni dins totes sès potches po 
r'trover sès bèrikes. Dès spèssès montures di scaye qu'il a stitchi 
d'zos l' bward di s' tchapia mozart su sès-orèyes qui balin.n'. 
On long côp d'ouy avou one mawe, dissu l'andèle qui lès deûs 
camioneds arindjin.n' di led mia, dandjereû po-z-awè led drin- 
guèle. 


— Dji lès vwès èvi don, mi, l's-uchirs ! Djè l'zeü sowaîtereüve 
dès pòs dins led baube ! 


Citci n'aveüve pont d' baube; rin qu'one tote tène nware 
moustache clérsèméye di sclimbwagne dizos s' nez come on 
bètch d'oulote. 


— C'èst qu'i gn-aurè dèl djintal' passéye da Miyin ! 'là co deüs 
vwètures qui s' garenut, gn-a d'djà bin one dozin.ne ! 


Bramint d'aroutinés qui fyin.n' totes lès passéyes ; totes lès 
feumes do viladje putòt là po canleter ; dès curieds èt dès-òtes 
qui comptin.n' s'ayèssi. 


Dè l' grije auto il a d'tchindu on p'tit coüt ome, tot rond èt bin 
mètu. — C'èst l’ martchand d’ vizeriyes di Nameur, il èst quausu 
à totes lès vintes, i lî faut tot po rin ! 


Di l'òte auto, qui n'èsteüve pus tote noûve, on grand diale di 
rossia sins tchapia avou on coüt casaque coleür sòdar bauyant 
su si stomac'. 


— Djè l' riconès mi, ç'tilà ! Vos nin Layite ? C'èst l'ome qu'èstèt 
dri nos-òtes a l'ètèrmint ! Siya don m' fèye, il a sü Miyin j'qu'au 
c'mintiére ! Vos n' vos-è sov'noz nin ? 


— C' sèreüve co bin ga, Lisa ! Mins mi dj'a basse vuwe èt aus 
ètèrmints dji n’ waite au pus sovint qu'a mès pids ! Gn-aveüve 
bramint dès djins ! 


Trwès côps dèdjà qu’ l'uchir ritrossedve si mantche po waiti 
l'eüre a s' pougnèt... cor onk qui s' rafiye d'awè fait d'vant d'awè 
cominci ! Il avedve fini pa douviè s' malète su l' comòde èt z-è 
satchi trwès djanes papis, si maurtia d' blanc bwès èt one plate 
bwèsse a cigares. 


D'èwou-c' qui nos èstin.n', avou l' grand Djauque, nos n’ li 
vèyin.n' qui s' tièsse a bèrikes èt s' col avou s' cravate mau 
nukéye su l' costé. 


— Waite mu ça di d' gwè qu’ ga m'a l'air ! 'm-ostant veüy on rat 
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qui passe l'éwe ! ‘If fauredve on chame po l' rimète a wòted di 
s'-y-atèléye ! 


| n'aveûve co rin d' bon dins s' tièsse, li Djauque, pace qu'il 
a sti r'tourner l' tauve a pot d’ tchambe su l’ costé ; l' mârbre do 
d'zed a ridé èt tchèyu mais i n’ s'a nin cassé. Co d' chance ! 


L'uchir n'a nin v'lu mète on pid su lès plantches di costé do vi 
medbe. Èles èstin.n' biléyes, il aureûve passé iute ! Li Djauque 
vos a r'drèssi l' tauve su sès pids, rimetu l' marbe èt, d'one tra- 
que í vos-a apougni l'uchîr pad'zos sès brès èt vos l'achide li 
cu su l' marbre ! 


— 'la ! C'èst come ga qu'on lès astampe, lès spawètas, a Rèléye- 
su-Berdouyes ! Si v's-avoz frèd vos agayons, v' n'avoz qu'a z-i 
mète vosse tchapia ! 


L'òte a fait mine di s' vlu cobate, mais s'i trovant mia, il a ied 
come one pitite mawe po dire mèrci au grand mildiu. 


ll î pirdeûve sès-aujes, l'uchir ! | s' rècrèsteüve come on cokia, 
s'assayeüve min.me à dès djeüs d’ mantches come lès plaideds, 
i èmeteüve po-z-acòrder sès cwades ! 


— Waite mu ga ! S'i s' solève cor one miète do cu avou s' tièsse 
en-avant, il aurè tot jusse l'air d'on crapòd sur one ruke di têre ! 


— Mia-z-è rire qui d'è braire, nosse mawe sèrè pus bèle ! 


— Hèm ! — Hum ! — Di si p'tite vwès agnante li « maisse » a 
cominci. 


— A la requête de Mr. Tinrebwès, menuisier, entrepreneur de 
pompes funèbres 


— Íl ènn’ a minti ! Ç' n'èst nin mi qui fait vinde, c'èst l' comune ! 
— Silence ! 

— Mi, is m'ont payi ! — C'èst zèls qui... 

— Simple question de procédure voyons | — Silence ! 

— Ci n'èst nin mi, c'èst zèls vos-di-dj' ! 

— Silence ou je fais appel à la maréchaussée ! 


— Distchind jamais di t' trône po veüy ! Dji t' prind mèseure 
por on-ôte col èt en min.me timps por on vacha ! Mau-onteûs 
d' dire qui c'èst mi ! 


C'èst l' Bért do Tauti qu'a sti oblidji d'èmwinrner Tinrebwès 
au cabarèt po l'èspêtchi d' plonker l'uchir. 
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— Binde di !... Vont sawè po combin ! Dj’ n'a jamais èvoyi l'uchir 
à pèrson.ne, mi ! Dj'a d' pus d'oneür qui ça, po vosse gouvèrne a 
tortos ! Si vos saviz ç' qu'on m' dwèt portant ! Binde di ... bran- 
quignols ! 


— l'nn'-aveüve dèdja d' pus d'one dissus l'orèye divant d'ariver 
sins manque. | n’ si mostèrereQve nin si fèl ! D'abitude, i n' motiye 
nin ! 


— N'èspétche qui c'èst fwart di cafeu ! — Mètoz-vos à s' place ! 
...— Nous com... comingons par les outils de djardin ! 
En un seul lot ! Qui ...qui mèt à prix ? 


— Mi, i m' faut l' cisia d'aye ! — Èt mi l' grosse awe ! Mi dj' 
vôreûve bin onk dès plantwès ! Èt mi l' goria... 


— Qu'on passe lès-ostèyes one par one ! 

L'uchir s'a lèyi adire. Do timps po r' prinde sès sonas ! 
— Alez d'abòrd ! — Po l' goria, qui mèt à prix ? 
— Cinq ! Dij ! Vingt' ! Cint ! Cent francs, qui dit mieux ? 


— Deux cints francs ! — Deux cents ! Une fois, deux fois ...trois 
fois ! 


Adjugé a Madame ! — Passez à la caisse ! Deux cent quarante 
avec les frais ! Préparez la monnaie ! Emportez de suite, s'il 
vous plait ! 

Louwisse, one pitite botrèsse, l'a apici, l' goria èt l'assayi come 
di jusse. 


— Ploz bin r'còper lès tchin.nes ou monter su dès chaches, 
Louwisse ! Vos sayas vont trin.ner j'qu'à l’ tére ! 


— Tot rate, g' sèrè vosse linwe qui va trin.ner j'qu'è l' tére, grand 
mau-stampé ! Vos 'nn'auroz jamais dandji vos, d' chaches ! 


— Vo-t'-la r'mètu a place in, Djauque ; come on lès r'mèt ! 


On-a vindu l' fièrmint, lès plantwès... j'qu'aus balètes ! 

Li Chès d'èmon l' maurli l'a quant' min.me ied, s' cisia ! A 
deûs côps qu'i s'i a d'vu prinde ! L'uchir l'aveüve lèyi à l' grande 
Mardjo do timps qui l' Chès sofleüve si nez èt r'prinde alin.ne. 
— C'èst quausu ossi tchèr qu'on noû ! Nom di glu ! dji so v'nu 
po l’ cisia ; i m' faut l’ cisia ! Aléz Mardjo riboutez-mè-l' ! Dji v's-è 
done cinquante francs d' pus qu' vos n' l'avoz payi ! 
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— M'è faut cint d' francs ou bin djè l'aude ! 


— Tènoz lès v'la ! — Trwès cints qu'il a monté èt cint ça fait 
quate cints ! 


— Et les frais, mon ami ? ga fait quate cints quatrè-vingts ! 


Li Chès li a d'né on biyèt d’ cinq' cints, i ratind co s' rèsse ! 
Li viye arabe n'aveGve pupont d' manôye ! 


L'uchir souweûve a grossès gotes ! Trwès côps qu'il aveüve 
dèdja r'froté s' pane di vêre dizos s' tchapia ! 'I èstèt passé 
onze eüres i n'èsteûve nin cor au mitan d' sès pwin.nes. Dins s' 
bon fonds, i d'veüve ièsse binauje dè l' toûrnûre qui l’ vinte 
aveûve pris. 

Au d' pus qu' ga monte, au d' pus qu'i gangne ! s'apinse l'òte. 

Tot 'nn'aleüve ossi tchèr qu'au botique ! A crwêre qui lès djins 
d'audjoGrdu tapenut lès caurs pa lès finièsses ! Jusqu'à on pani 
d'òsére avou s'-y-anse discaossiye : i 'nn'avedlve ied cint francs. 


— Co jusse bon po-z-alumer s' feu ! 
— Rin qu'avou lès-ostèyes, la l' curé qu'èst payi, tin ! 
— Nos passans l' tchòdére en rodje keüve. — Qui met à prix ? 
— Cing’ cints francs ! 
Li martchand d' vizeriyes vineüve dè taper po l' prumi côp ! 


Come todis quand il avedve li dint sur one saqwè i comin- 
ceûve insi, fwart wòt ! Ca vos còpedve li chuflèt à bramint, au 
pus sovint pus pèrson.ne ni moufeteûve après li. 

Ci còp-ci t'as one broke ! — Chij — Sept' = Yòt' ! = Dij ! 
Doze ! 


— Quinze cints francs ! 


— Por mi lès djins sont fois, mi, Djauque ! Qui èst-ce qui tape 
su l' mwin do martchand ? 


— C'èst l'ome au casaque di sòdar ! ll a d'dja tapé saquants 
côps è fiant sine dè l' tièsse a l'uchir ! C' sèreüve on-ome di strin 
por li qui ca n’ m'èwareredGve nin ! M' chone todi qu’ dj'a d'djà 
vèyu Ç' tièsse-la èt s' vwès m’ rapèle one saqui ! Mais qui ? Ca 
m' rivérè ! 


— Quinze cints francs ! Qui dit mieux ? 


— C'èst trwès còps d' trop ! Èle èst trawéye en plin cu èt èle 
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dwèt co süner su l' bward. Li keüve èst byin trop tène po l' rifer 
au tobin èt au fiér ça n’ tinrè nin idt djoüs ! Dji nè l' vou nin 
sòder po gros ! 


— C' n'èst pus po sièrvu d' cabolwè ! Astedre ga fait dès garni- 
tures, au d'pus qu’ ga è-st-èrunyi èt tot vèt’ au d'pus qu’ ça vaut ! 


— Séze ! — Dij-iût cints francs ! — Dix-huit une fois, deux fois... 

— Adjugé a Mossied ! 

— Ti pinses qui c'èst bin d' l'òr, twè, Gène ? 

— Choûte, à c' prix-là faut ièsse djondu po z-acheter ôte tchôsel 
L'ome passedve padri zèls : i l's-aveGve ètindu. 

— Si ça vaut séze cints po l’ martchand ça vaut dij-iût’ por mi ! 


ll aveûve dit ga en riyant sins s' ritoürner su Gène è-z-alant 
payi èt qwêre si tchòdére. 


On-a passé lès pélons, lès casseroles, c'èst co li què l's-a ieû ! 


— Passez l' biyèt vos-òtes ! Ci còp-ci c' n'èst pus on-ome di strin 
c'è-st-on-ome di kedve ! 


Li quinquèt à l' pètrole avou s' vére chaurdé, li molin à cafeu 
sins l' bole à s' ridant... Rin à fer, i li a tot falu ! Lès tchandelés, i 
lès-a ieû po l' pris ; disgoté, l' martchand n'a sü qu’ jusqu'à 
mile francs. 


Il arindjeûve tot dins s’ tchòdére come s'il aveüve djondu dès 
r'liques èt todis l' min.me sorire dissus s' visadje aiti. 


— Qu'i s'è d'mèfiye, li cu va passer iute ! 


Todis paujére, i v'neüve payi a fait, do min.me pas qui chal- 
teûve a-fiye d'on rin. D'one pougniye di biyèts d' totes lès sôrtes, 
i v' lès satchedve po v' lès ristinde divant l'uchir qui n’ waiteive 
qui lès caurs. Lès gros dins s' satch, lès p'tits dins s' bwèsse. 


— Vous’ wadji qu’ c'è-st-on martchand d' Brussèle ! Il è r'frè 
d'pus vêlà qu'avaurci ! Pont d' chance dè li mète tot à l'abas i 
s'i conèt dandj'reü mia qu' nos ! 


— On brussèlwès ? Ça n' causeredve nin l' walon come nos-òtes 
tortos èt... pwis dijoz-m' poqwè ç' qu'on martchand d' Brussèle 
sèreûve vinu à l'ètèrmint do vi Miyin ? Lisa l'a bin vèyu, c'èst bin 
li qu'i èsteüve. 


— E, waite li namurwès il atrape on visadje come on rodje cabu. 
Si l'òte ni s' tait nin bin rade i va tchair dins one atinte ! 
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— Une planche de cuisine patinée ! Avou dès claus en djane 
kedve qu'il a criyi l' tchaufed do camion è l' sitindant au d'bout 
di s' brès. 


— Cint francs ! qu'èlle a mètu Mardjo. Li Rossia l'a waiti, soriyant 
sins mot dire, li rodje cabu li s' rapaupieûve, i n'è pleûve pus. 
Mardjo a ieû s' plantche po cint vingt francs. C'èsteGve do blanc 
bwès mais èlle èsteüve si binauje qu'èlle a dit grand mèrci au 
Rossia en r'passant. 


One loce di scrufiér tote èrunyiye a 'nn'alé cinquante francs a 
one djon.nète tote machuréye avou dès strwètès coütès cotes èt 
one keuwe di tch'fau distindeuwe su sès gréyès spales. L'uchir 
li a d'né on couyi èt one fortchète a salade en bwès d'aube di 
rawète. Binauje èt tote roselante, èlle a r'passé dins totes lès 
djinsètot stindant au d' bout di s' brès. 


— Nos feumes nos-ont fait l' guére po lès pwarter èt lès feumes 
di nos fis vont l' rifer po couru sins ! 


— Goujat ! 


Tot l' monde s'a r'toûrné su Djauque pinsant qu'i li aveüve fait 
fait one èguigne. 


— Bon-èplèyi ! Ci n'èst qu’ do pwin bènit ! T'aurès dès rûses, 
on djod, dè foute tofèr dès fions aus djins ! 


Nosse grand diâle di rossia a r'cominci à taper, qui l'uchir 
passeüve lès-ostèyes dè l' tchiminéye douviète. Palète a cindes, 
grawiye, crama... Il a ieü tot ! Fwart tchèr ! Dji n’ vos sés pus 
au jusse combin ! 


l s'a co rastinu qui l' martchand namurwès t'neûve one sèlète 
en gayi do payis su l' mwin da Norine do cwèpi. Ele li guigneüve 
avou dèl priyére dins sès-ouy di macrale. C'èst l' martchand 
què l'a ieü, Norine aveQve siti jusqu'à s' dérène mastoke. 


— Nin po rin, godome, qu'i l'a ieû ! Èle ni valedve qu'on p'tit 
mitan ; li tauvelète do pid s' gondoledve è bauyant su trwès claus 


L' Rossia a co ieû l' mai po-z-i r'mète si tchòdron. 


Li lét d' blanc bwès do vi Miyin, vièrmolu, disclawé, sins sòmi, 
pèrson.ne nè l' vleüve... Nin por one pice ! Li a waiti tot l' monde 
a tour èt lire su lès visadjes. Gn-aveüve come dè l' brume dins 
sès-ouy ! 


— Mile francs qu'il a criyi èt pèrson.ne n'a dit « Z » | 
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— C'èst qu'on vike vi, parèt, quand on dwame cinquante ans 
dins l' min.me lét ! — Surtout quand on-z-i dwame tot seû ! 


— T' n'as nin vèyu ! | n'èst nin bagué a sès dwègts, l' grand 
rossia |! 


— 'n' vout nin dire tchèrète, don ça, Gène ! 


— ‘li faut tot, sés' ! — Tauve èt tchiyéres, tine èt canetias, c'èst 
po s' ramwin.nadji, por mi ! 


— Qu'èst-g' qu'on-z-è sét, on l'a quén'fiye lèyi tchamosser a 
l'ombe saquants-anéyes ? 


— Nin l'air di ga ou bin dji m' brouye ! 

— Ratind : l' còp va bouchi, on va passer l' comòde ! 

— Nin à dire c'èst cor one bèle pice ! Maugré qui... 

— Comòde ardinwèse en tchin.ne naturèl ! 

— Cinq' qu'il a dit l' Rossia ! Mile qu'a criyi l' martchand ! 


— C'èst cinq mile savoz qu’ dj'a v'lu dire ! — Et mi chij ! — Doze! 
Quinze ! Dij-iât' ! Vingt’ ! 


— C'èst por vos ! Aléz au diâle avou ! V' n'èstoz pus di g' monde- 
ci ! Faut ièsse... faut ièsse medr... mer po l' maujo dès lwagnes 
... po mète dès parèy caurs... su dès parèy bidons ! Si c'èst ja- 
mais po r'vinde... min.me a Brussèle ...vos ...vos ploz bin aprinde 
a bagni ! 


| stron.nedve, li rodje cabu, dè l’ chume aus cwins d' sès lèpes. 
A grandès-ascauchiyes il a sti r'prinde si vwèture. 


— Si vos-i t'niz tant qu' ça, faledve mète di pus qu’ li, don, 
Mossied ! 


— Taijoz-vos, viye aragne ! C'èst tos parèy a li qui vos faiyenut 
l' tchèr timps ! 


C'èst sedlemint quand" 'I a ieû douvièt s'-y-uch qu'i s'a sovnu 
di s' sèlète. Djurant lès cints godomes i l'a v'nu r'awêre è s' 
douviant passadje dès deûs brès dins l' nûléye dès djins qu'èra- 
lin.n". | maudichedve tos lès rossias, tos lès-uchirs èt totes leüs 
soces ! 


Tot l' coboutant, come s'i l' vleüve sipiyi, il a tchèrdji s' vize- 


riye dins s' cofe ; lès pids passin.n' iute dizos l' couviète qui s' 
riclapeQve... po s' ridouviè. 
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— Adiè mès djins ! — Jamais pus qu'on nè l' rivièreüve a Rè- 
léye-su-Bèrdouyes... 


L'uchir compteûve sès caurs, on sorire coureûve dins lès 
pwèls di s' moustache. Pledve ièsse binauje, il aveûve bin gan- 
gni s' djodrnéye ! 


Quand" il a ieû tot fait, bin tot r'tchòki a place dins s' malète 
qui bauyeüve co d' pus, la qu'i s'a v'lu drèssi ! Quéne drole di 
mawe qu'il a satchi... ; ‘| aveüve rovi dè l' vinde, si chame ! 


— Mon... Mossied... Messieurs venez m'aider ! 


A deûs, d'one traque, onk dizos chaque brès, lès camioneds 
vos l'ont ieü rate rastampé. is s' rastinin.n' dè rire, li Rossia èto. 


— Mo... Mos... Mossied... dj'a... j'ai... 


— Nin lès pwinnes d'è 'vlu braire ni co dè v'lu bèguyi : dj'a 
compris ! 


Dji vos-è done cint francs avou lès frais ! Èstoz d'acôrd ? 


L'uchir a co waiti s'i n' saureüve nin rawè saquants djins. Trop 
taurd, si dicauce èsteûve iute ! Li crantchu, il a stitchi l' biyèt è 
s’ potche èt n’ diner qu’ vingt francs aus deûs-omes ! 


— Vos m'èvòyeroz vote compte ! 
— Ca, vos p'loz compter d'ssus èt v' l'alez sinte passer ! 


— Bon mès soçons ! Vos m' ritchèrdjiz tot ça èt z-è prinde so- 
gne li mia possibe ! Dji vos ratind lauvau au cabarèt ! 


Todis di s' min.me pas paujére, sès deüs pougn sèrés dins lès 
potches di-d-costé di s' casaque, li Rossia a moussi lauvau. 


Astampé la d'vant l' pompe, avou s'-y-avenant sorire qu'agai- 
yit tot s' visadje èt s-t-ouyade d'éfant qui s'astaudje po lire dins 
l' fond d' vos-ouy ci qu'on pinse di sès djèsses. 


Gn-aveûve bin one dozin.ne d'omes atauvlés qui causin.n' en 
riyant su crèsse dè l' passéye da Miyin. 


— Come one dicauce qui ga nos-a valu ! Dji n' mi sovins pus 
d’ m'awè si bin plaî à one pasquéye ! — Dji vèyeüve li martchand 
tchair la ! 


Tinrebwès, li, s'achèveüve au blanc pèkèt, rèpètant tofèr èt 
todis l' min.me tchanson. 
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— Nin mi, godome ! Nin mi, djè d' djure ! L'zeü mostèrerè mi... 
l'uchir ! 


l tchanteüve ça por li tot seü, come po s' bérci... d'vant d' s'è- 
dwarmu... si tièsse tchèyeQve, si nez su l' tauve inte sès deûs 
brès... 


— Ça n' mi r'gârde nin, savoz ! Mais vos-avoz payi tot bramint 
trop tchèr, mi fi ! 


C'èsteûve li vi plombi qu'atauchedve li Rossia. 


— Vos crwèyoz ? Lès caurs, savoz, l’ djoü d'audjodrdu ! Totès 
vizeriyes qui vos m' diroz ! Mais lès r'liques, c'èst come lès 
sov'nances ça n' vaut vraimint qu’ po l' cia qu'i tint ! Dji m'è 
vou di n’ nin awè r'pris lès-ostèyes ! 


Gn-aveûve come on p'tit trèssinemint dins s' vwès èt s' vi- 
sadje do timps qu'i causeüve vos aveüve pièrdu tot s' solia ! 


— Madame, vos mètroz on vêre à tot qui qu'è vout èt vos rim- 
pliroz m' chope, si vos v'loz bin ! 


— On moyin come on-ôte po qu’ tot l' monde èl chodte, s'apinse 
co l' Djauque tot wòt, è widant s' gote po qu'on li rimpliche. 


— D'èwou qu'il èst, s'il a waiti s' passéye, il aurè sti binauje, 
li vi Miyin ! Djè l' rivwè co, l' pòve vi-y-ome ! Divant qu'i n' rote 
avou s' baston, i n'vos-aveGve nin mau d’ vos-airs da vos ! Dji 
m' dimande s'one saqui waserè bin rèsponde après li ? Et s'i 
d'meûre one saqwè c' qu'on-z-è frè ? Vos-èstiz di s' parintéye 
d'au lon, m' fi ? 

| n' l'a nin rèspondu l' Rossia ; l'ombradje d'anawère rinèyeû- 
ve si visadje. Ca li fieûve sûremint one sagwè qu'on z-è cause, 
do vi Miyin ! 
— Quén'fiye qui ? — Non.na ! — Miyin, i n'aveüve pèrson.ne, 
ni d'au lon ni di d' près, ni d'on costé ni d' l'òte.... A mwins qui ? 
Pout-on jamais sawè ! 

Lès v'là moussis, lès camioneds ; is ont bèvu led chope, li 
Rossia a payi tot ç' qu'i d'veûve. 


— Adon vos m'avoz bin compris don ! Vos m' rimètoz l' gros dès 
metibes oü-ç' qui vos lès-avoz trové. Passez pa l' forni, l'uch ni 
sère pus, dj'a passé veüy èt dji vos r'trove vêlà dins saquants 
minutes. 


Il a co rawaiti tot l' monde, li solia riv'neüve su s' visadje. 
— Dins saquants samwin.nes, quand on vinderè l' maujone, èle 
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divreüve co m’ riv'nu chis côps ç' qu'èle vaut, mè l' faut ! C'èst 
mi què l'aurè ! 


— C'èst qu'il èst sûr di li g' grand démoné-la ! 


Lès linwes, lès bounes ostant qu' lès mwaijes, ont fait dèl 
vôye, vos pinséz bin ! Quinze djoüs au long ; dins tot l' viladje, 
ècor autoû, on n'a causé qui d' ça ; dè l' passéye, do Rossia èt 
do vi Miyin ! 


— C'èst s' fi don, l' Rossia ! Vos n' vèyoz nin ? Ça sautèle aus- 
ouy ! 


— Il a d' sès airs, por li roter, por li causer, mais... mais `l èst... 
mais 'I èst Rossia ! 


— Ça n' vout rin dire ! C'èst quén'fiye bin po ça qu' Miyin n' 
l'aurè nin vlu r'conèche ! 


— Et s' moman d'abôrd ? Qui ç' qui c'èsteüve ? — Va-z-i veûy, 
twè ! 


— Twènète d'èmon l' Djôye ? Elle a sti fer l' sogne da Miyin 
qu'èle n'èsteüve co qu’ maraye ! Li, il aveûve dèdjà dins lès 
quarante ! 


— Ca, m' pa da mi s'è sovint bin èto ! Ele ni s'a jamais marié 
mais n'a jamais pont ied d'èfant ! Elle èst mwate, la d'djà bin 
dij ans ! 


— Gn-a co l' Gèlique qu'a sti longtimps fer l' sogne do vi. Lèye, 
èle l'a sti mariéye mais n'a jamais ieü qu'one bauchèle. 

— Èt gn-a pont d' zèles qu'èsteüve rossète ! Faut tot l' min.me 
qu'i tègne d'one saqui ? 


— Pout-on jamais sawè ! | s' pôreûve bin qui l’ Rossia nos l’ 
raconte on djoû, i m'a l'air di s' vlu taire po n' nin fer d' trop 
causer ! 


C'èst dins l' min.me cabarèt qu'on z-a vindu l' maujone èt si 
p'tit boni d' tére. Li Rossia aveüve dèdja sti fouyi on djin ! 


Dès djins, gn-a ieü d' pus d'on quautron ; mais dès cias qu'ont 
tapé, gn-a ieü qu' onk ! 


— Cint mile francs qu'il a criyi l' Rossia come s'i s'atindeüve à 
s' divu bate pid à pid, longtimps come à l' passéye ! 


Pus pèrson.ne n'a moufeté ! 
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Li notaîre il a ieû bau ratinde, priyi tot l' monde, ècoradji lès 
djins ; nin one gans' qu'on-a r'mètu dissus l' mwin do Rossia ! 


Gn-a ieü qu'one sèyance come c'èstedve dit. 


— Dandjureû qui l' notaire aurè d'dja sti binauje dè rawè tot 
jusse ci qu'il aveüve avanci au vi en prumére mwin. 


Dispedy, èt ‘là d'dja d’ pus d' dij ans, nosse Rossia vike dins 
lès wébes do vi Miyin. 


Li p'tite maujone, tote basse en pires do payis qui n' tineüve 
quausu pus èchone, i n' li manque pus on clau ni cor on bokèt 
d' pane ! Tot seli, à s' mòde, su s' pwèds qui l’ Rossia a r'fait ga ! 


— Vos-i mougneriz su lès rodjes tilias dè l' coujène ! 


C'èst l' vrai qu'on côp, si nin deüs par samwin.ne, one comére 
do viladje vint fer l' sogne. C'èst byin rare qui ç' fuche li min.me 
deüs samwin.nes è rote. Gn-a dès cines qu'i vont à bachète pa 
lès rouwalètes èt dès-òtes qui s' plonkerin.n' volti à mèsse s'èles 
savin.n' d'avanci d'one place. Gn-a nuk portant qui s'a jamais 
vanté d'on djèsse, ni d'one èguigne èt tot ga n' nos r'dougne 
nin ci n'èst nin nos chalotes ! 


Noste ome vike su si p'tit boni. Il a sès frûts, sès canadas, il 
a sès-oüs èt sès robètes. | fait 'awous' à l’ cinse quant i l’zeû 
faut dès brès. | rind sèrvice a Piére, a Djan, a Djène, c'è-st-on- 
ome à tote mwin, i faît g' qu'i vout d’ sès dwègts, todis po pice 
di pwin. | s' tchaufe au bwès èt s' lève au djoû. Tot come li vi 
Miyin ! Il a l'air si binauje qu'on sèreüve bin djalous ! 


Là d' trop d'anéyes qui ca l' todrminteQve, li Djauque ! 
Faleüve qu'i sèpe ! 


— Bon ! Disgonflans nosse vélo por nos passer a pids ! Ca 
n'aurè l'air di rin, nos li causerans do timps ou bin di s' gade, 
di s' tchin ou di s' cizèt, po cominci. Nos faut ièsse franc-tigneûs 
mais nin l'air dè djéryi ! 


Come si là nin longtimps qui l'òte s'i atindedve ! 
— Vos v's-è foutoz vos, Rossia, v's-auroz ieû tot po rin ! 
— Bin, dj'ètind qu’ vos l’ dijoz, ô mi ; po rin ! 


— V's-avoz payi lès meûbes ossi tchèr qui tot l' rèsse ; n'èspé- 
tche vos-avoz bin djouwé vosse djeu ! On vrai p'tit pièle dins one 
bèle bwèsse qui vos nos avoz r'fait-la ! Vos nos-aurdez nosse 
payisadje ! 
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— On-z-a todis fait s' possibe, da ! Nin sins rises, savoz ! 

— Vos avoz quant' min.me fait l' còp ! Rin qu' po l' rivelète qui 
l' comune vos a r'pris po r'fer vosse vòye on vos-a quausu rindu 
tot ! 

— Faut-i todis ièsse bia po-z-awè totes lès chances ? 

— Alons ! Asteüre vos ploz m' dire li vrai ! Gn-a d' pus d'onk 
qui n’ vos l'aurin.n' nin lèyi si g' n'èstedve nin po s' fi da Miyin ! 
Emon nos-òtes on s'aspale volti èt s' tinu pa l' mwin quand il 
èst rèquis ! 

— Miyin ! Non ! — Dji n'a jamais vèyu qui s' pòrtraitè fougnant 
dins sès vizeriyes èt conu d' li qui ç' qui vos-òtes vos racontiz 
tortos ! Dji n'a nin d'djà ieû l' bounedr dè conèche mi pròpe Man! 
Elèvé a l' cateriye pa dès bounès bèguènes, dj'a fait trinte-chis 
mèstis, viké quarante miséres ! A fwace dè ièsse tièstu èt deur 
avou mi-min.me, on côp dins lès quarante dj'a ieû saquants 
p'tits caurs... Mais jamais bin dins m’ pia, i m' manqueüve one 
saqwè, one dagn n'impòrte èwou ! Va-z-i, twè, t'i r'planter quand" 
ti n'as pont d' racènes ! 

Ci djoû-là, dji n’ saureüve dire poqwè, dji mousse è voste 
èglije, on-ètèreüve Miyin. Dji m' mèt à tot choüter, come ça, po 
passer m' timps. Et là qu' l'idéye djaurnéye è m' tièsse sins mau 
sins rüse ! 


Dji v's-a sü au ç'mintiére, on-a d'tchindu l' vacha. 

Sovint su l' bwârd d'one fosse one sov'nance vos-astaudje. 

Mi, di m’ vi sondje d'èfant dj'i r'vèyeüve mès-imaudjes. 

Dji m'a sintu strindu come si c'èsteûve po m’ Pa. 

Dj'a seû l’ djoü dè l’ passéye qui m’ tièsse vos riv'neûve bin 

Ci n'èst nin wére di tchòse por on-ome sins loyin ! 

Li chance a bin toürné dj' n'a ieü qu'a süre mi stwèle 

Mi vôye èsteüve aujiye, v’ m'aviz planté dès stièles ! 

Come vos m' purdiz tortos po l' fi do vi Miyin, 

Dji pleüve dins tote l'afaire li sièrvu d'ome di strin... 

Li viye m'aveüve moûdri, èle mi d'veüve one rivindje ! 

Si tot èst s'crit là-wôt faut qu'on djol tot s'arindje ! 

Et dj'a v'lu tot risquer... C'èstèt m' dérène mastoke : 

V's-auriz jamais moufeté, dj’ ènn'aveòve one di broke ! 
Si c' n'èst qu'on p'tit pètchi qui l' Bon Diè mè l' pardone... 


— Wadji qu' Miyin sorit lauvau dins s' dérin some ! 
Djauque, i n' l'a raconté qu'à mi èt mi... mi dj' nè l' dirè 
a pèrson.ne ! 
René CLINIAS, R.N. 
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DOCUMENT 


Lingadje di Biou. 


Lès djouweüs à l' pwèle 


Au timps qui court, lès cis qui sont djouweds dins l' capotine 
n'ont qu'a tchwèsi ètur lès tièrcés, lès pronostics èt l' loteriye 
nacionale, èt la-d'dins come dins tot, i gn-a dès changards èt 
d's-òtes. Do timps passè, ci qu'on djouweut l’ pus, c'èsteut aus 
cautes ou aus guiyes, mins setilemint por one pinte ou one gote. 


Mins, divant l' guére di quatòze, dins lès viladjes di nosse costè, 
quand on v'leut gangni dès caurs en djouwant, on risqueut s' 
magot à l’ pwèle. Lès Bioutis èstint lès rwès, lès vrais spécialis- 
ses dins ç’ djeu là. Li dimègne après mèsse, on vèyeut arivè dins 
l' coG do l’ maujo comunâle, lès cis qu'avint ieû one grosse drin- 
guèle po led toubac do l' samwin.ne ; is tchòkint l’ grile qui n'ès- 
teut jamais sèréye à clè, en fiant chitelè dins led potche lès 
pougniyes di çans’ èt d' gros sous. Po qu'on seüche bin qu'is- 
avint d' gwè. Li coü do l' maujo comunale, c'èsteut l' mèyed dès 
places po djouwè a l' pwèle. Rèssèréye ètur trwès wòts meurs ; 
on n' sinteut pont d' còps d' vint po soflè su lès pices qu'on ta- 
peut, èt lès fè disvoyi. | gn-aveut la jusse li tére qu'i faleut po 
dèssinè l' djeu ; dol tinre têre, machiye avou dès finès cindréyes, 
qu'on dameut po l' fé bin plate. On fieut deüs grandès lignes, li 
pus strwètes possibe, sins bodrlèts sus lès costès qu'on lomeut 
« lès tchins », pwis on lès raloyeut ètur zèles par one ôte ligne 
co pus fine èt po ça on l' lomeut : « l” pwèle ». Vos-auriz dit l” 
dérin scayon d'one chaule qu'on-aureut soyi lès montants au 
rés’ do deûzin.me sicayon mins avou dès traits ossi fins qu' dès 
tch'fias. C'èsteut on grand momint quand-on l' dèssineut. 


Quate djouweûs (d'abitude) èdaumin.n' li paurt en lignant l” 
pwèle avou deüs ou trwès gans', chaque a s' tod, d'après ci 
qu'èsteut conv'nu. Li ci qu'aveut tapè one pice a plin su l' pwèle 
passeut s' tou po lèyi djouwè l's-ôtes qui sayint do l' fè baguè 
djus d' là. S'is-i arivint, li ci qu'aveut passè s' tol rac'minceut à 
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djouwè po r'prinde li prumére place. Lès gans' valsint, vos ploz 
bin m' crwére. Quand on n'aveut pupont d' cans' on discandjeut 
sès gros sous po-z-awè cinq' gans', dès cènes qu'avint ròlè ou 
tchèyu en d' foü dès lignes dès tchins. 


On s'acharneut si fwart qu'i gn-a qui djouwint tot led magot 
dins l' prumére paurt. | n'èsteut nin rare do comptè pus d' cint 
gans' èt quinze ou vingt gros sous dins g' paurt-là. Mins come 
tot finit pa fini, on lacheut c'tèleci po polu-z-è rac'minci one 
après qu' chakin eûche ricit ç' qu'è li riv'neut. 


Li ci qu'èsteut l' prumi, li mia mètu su l' pwèle, ramasseut da- 
bòrd lès caurs à tch'fau su lès tchins èt lès stitcheutès' poche, 
èt pwis totes lès òtes-pces. S'i gn'aveut nin po deüs côps, i lès 
fieut machi on prumi côp pau deûzyin.me què l'zi passeut dins 
sès mwins sèréyes come si c'asteut dès jates. Li machadje rac'- 
minceut ; on tapeut l' tas è l'air èt i purdeut sovint li costè dès 
tièsses. S'i gn-aveut por one deüzyin.me mache, on l' fieut au 
pus rate. Li ci qu'aveut li drwèt do tchwèsi ramasseut mwints 
côps dès fâmeüses paurts ; c'èst l' raison qu'on waiteut todis 
d'ièsse li mia mètu a l' pwèle. 


Ci qui l' gangnant n'aveut nin foutu è s' potche, li deûzyin.me 
li macheut à s’ toü èt tchwèsicheut a s'-t-idéye, chifes ou tièsses. 
Li trwèsyin.me ripurdeut l' rèstant èt fieut parèy avou l' quatyin.- 
me. Savoz bin qui l' quatyin.me aveut a fiye one pus grosse 
paurt qui l' trwèzyin.me ? Lès mèyeûs djouweds, c'èsteut lès cis 
qui tapint l' gans' po qu'èle tchaiye di crèsse, on d'méy-centi- 
mète passè l' pwèle, èt en r'tchèyant, qu'èle si mète bin a tch'fau 
d'ssus. Quand popa djouweut - pace qui c'èsteut on bon djou- 
wed, - il aveut todisès' potche li grosse clè do l' maujo comu- 
nâle po-z-i intrè s'i véreut à ploüre. Dins lès djouweûs a l' pwèle, 
i gn-aveut qui gangnint ostant qui sur one djoürnéye di sa- 
mwin.ne. Ca n' jin.neut nin li ci qu'aveut fait lès pus bias côps 
do payi one toürnéye aus cis qui djouwint avou li dins onk dès 
quate cabarèts di-d-l'òte costè do l’ vòye ; swèt' èmon Üjène 
Martine, èmon l' Pape, èmon l' tchondroni ou adlé Chale Lan- 
dène. Lès gamins què lès-avint v'nu veüy djouwè avint co bin 
deüs ou trwès gans' à led parin ou led popa èt courint qwêre 
dès boles èmon Odile ou èmon Nin.nin. 


E. EVRARD, R. N. 
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PLUMES 
DIALECTALES 
FEMININES 


(R. N. d'Audjotrdu) 


C'est sous ce titre que la direction des Cahiers Wallons a 
sollicité Sabine de COUNE, elle aussi membre du Cercle «Lès 


Rèlis Namurwès», de présenter ses consœurs, écrivains dialectaux. 


C'est en recourant à sa plume, elle aussi, et à son grand 
talent de dessinateur qu'elle a bien voulu introduire par l'illustration 
chacune de nos auteurs. 


En leur nom, au nom de nos lecteurs des «Cahiers Wallons » 
et dans le souvenir de notre ami commun Auguste LALOUX, 
nous vous en remercions de tout cœur, Sabine de COUNE. 


C'est donc huit plumes féminines que nous accueillons aujourd'hui 
en ce dernier numéro de l'année 1977, la quarantième de sa 
fondation et la trentième de sa réapparition après la guerre. 


Commencée avec l'hommage à Félix ROUSSEAU, notre président 
d'honneur à l'occasion de ses W ans, voici pour la terminer, 
un bouquet féminin dont vous apprécierez certainement la valeur : 

Sabine de COUNE, illustratrice 

Andrée BACO de Sart-Saint-Laurent 

Ghislaine CAUSSIN de Fumay (Wall. fran.) 

Lise CHASTELET (Mad. MEYNAERTS-WATHELET) 
Hélène HANCE-BURQUEL de Houdrigny-Gaume 
Simone MANOUVRIEZ-LEROY d'Olloy-sur-Viroin 
Germaine MASSART-TILMANT de Jodoigne 

Josée SPINOSA-MATHOT de Philippeville 
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Litaniye. 


(Do Saut-Saint-Lorint) 


Poqwè-c' qui dj' sin l' frèded 
D'lé li stûve qui ronfèle ? 

Èt qu' tot d'on côp dj'a pedi 
Min.me au mitan d' tot zèls ? 


Poqwè-c' qui dj' seu si scransse: 
La padri mès deds-ouy ? 
Poqgwè-c' qu'i sone li transe 
Dins l vint qui rauye lès fouyes ? 


Li lune èst tote novèle 

Dins li stwali fin nwar. 
Poqwè-c' qui m' cœür zoubèle 
Adon qui l' sink èst mwart ? 
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Poqwè mès brès balants ? 
Poqgwè mès mwins d'avedle ? 
Poqwè mès dij-òt-ans 

Si c'èst po ièsse mièrseüûle ? 


Poqwè-c' qu'i m'avedve dit : 

«Jusqu'a fin dè l' samwin.ne» 
Ét qui, taurd li vinredi, 

Dj'a pinsé moru d' pwin.ne ? 


Poqwè-c' qu'il a falu 

Qu'on discouve led catchète ? 
Poqwè-c' qu'il ont tchèyu 
Moudris d'vant l' mitraliète ? 


Poqgwè-c' qu'is sont frochis 

Lès pus bias-ouy do monde 

Èt qu'il èst margougni 

Li blanc cwarps di mès sondjes ? 


Poqwè-c' qu'on-z-a trawé 
Dizeû s' cô si bèle tièsse ? 

Èt qu'on l'a ètèré 

Sins linçoû come one bièsse ? 


Mauy dji n'è l' ratindrè 

Dins m' lét è nosse maujone, 
Èt mauy dji n'acoütcherè 
D'on-èfant què l' richone... 


Poqwè-ç' qui m' cœür toquant 
Vout ülér d'zos lès stwales ? 


Poqwè-ç' qui dj'a cint-ans 
Tot d'on côp su mès spales...? 


A. BACQ, R. N. 
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Li plope. 


Gn-a cinq plopes à l' valéye do pré, 

L' deüzin.me èst bia, pus bia qui l's-6tes : 
l crét fin drwèt, sès couches sont wôtes; 
Di tortos, c'èst li l' mia stampé. 


Quand mès pids d'tchaus trimpenut o ri, 
Mi tièsse, bin ècwètéye s'aspouye 

A si sto, èt dji veu sès fouyes 

Tameji li lumiére qui r'glatit. 


Èles tron.nenut, chone-t-i, mins vola; 
Mi, dj' sé bin qu'èles causenut pa sines 
Quand led bia costé qui trèssine 
Djoûwe au murwè avou l’ solia. 


Dj' raconte au plope mi mau èt m' bin, 
Mès binaujetés come mès rascrauwes, 
Qui l'oulote a distindu m' djôye 

Ou qui dj' m'agrance di ièsse dimwin... 


| choute èt respond sins taurdji 

Pa dès longs èt dès coüts blametadjes 
Qui diyenut : — «Vos 'nn'avoz d' l'ovradje 
«A tant djiper èt somadji !... 


«Mins rire èt braire po saquants rins, 
«Awè peü èt vòy èvi l' viye; 

«L'eQre d'après, l' vòy volti quét'fiye, 
«Ca n'arive qu'auzès djon.nès djins. 


«C'èst voste avri, profitez-è !...» 
...Adon m' visadje èst d'lé si scwace 
Èt djè l' rabrèsse di totes mès fwaces 
Tot l' choutant breuwi dins mès brès... 
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A. BACQ, R. N. 


Dj'a l' timps 


Quand dji n' macherè pus l' jèlé'ye a one mwin, 
Tèlmètant qu’ l'òte sotint 

On p'tit cwarps qu'a s' tièsse aspouyiye 
Dissu mi spale racafougniye; 

Quand mès banses di man.nèts cayèts 
Sèront lèdjêres au d'bout d’ mès brès; 
Quand l' place dimeürerè rassonréye 
Tote li djoürnèye; 

Quand mès tchèyêres ni sèront pus 
Trins, tracteürs ou tchaurs a tape-cu; 
Quand dji n’ frè pus lire dins l' credjète, 
Ni scrire one padje bin nète; 

Quand tos mès p'tits auront crèchu,... 
Dj'è l' rigrèterè m’ timps d'audjodrdu. 


Nos n'i èstans nin co, par chance, 

Mins d'vant qu' ga n'arive, dji m'agrance 
Di m'astaurdji. 

Et d' p'lu taurdji 

Po vòy dès tièsses d'èfants binaujes, 
One pitite bouche qui rit as'-t-auje, 

Dès clérs-ouys tot nèyis d' solia, 

Et sinte leüs brès come li pus tinre goria. 


Ayir èst iute, il èst pièrdu ! 

Dimwin ? Qu'è v'loz fer audjoûrdu ? 
L'eûre d'astedre n'è-st-èle nin l' pus bèle ? 
Dji n' vou nin qu'èle fuche one rayèle 

A pwin.ne à craye su lès djon.nes-ans 

Di mès-èfants. 


Pus qu' tot l' rèsse 
Quand dj' lès rabrèsse 
Dji sin qu'is sont l' bon-timps di m’ coeur 
Li laume di sès pus bèlès fledrs. 
A. BACQ, R. N. 
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Li djod èt l’eûre. 


Quand vérè-t-èle ? 

Li cène qui m' pa lomedve sovint : 

— «Si camarade po l' dérin trin». 

Avou s' nware faus, quand vérè-t-èle ? 
Dimwin ? pus taurd ? 

Dins dij-ans ou bin tot-a l'eüre ? 

Et nos dinréyes ? sèront-èles meüres ? 
S'on vint à moru, faut dès caurs !... 
Quand vérè-t-èle ? 

Aurè-dje li timps dè l' vòy vinu ? 

Su l'uréye, au p'tit djoû taurdu 

Dins l' brouyard qui l' nware bije sofèle ? 
Véredve-t-èle bin 

Timps dè l' nòt quand l' malade rind pwin.ne 
Po rawè on p'tit côp s'-t-alin.ne 

Aviè trwès-quatre eüres au matin ? 


Qui dj' l'auredve bèle ! 

S'èle vêreüve on djoü m'atauchi 
Après non.ne, quand dji m’ va taurdji 
E li c'mintière, dé l' viye tchapèle. 

Tot èruni 

Pau rodje solia dè l' fin d'octòbe 

Li tiyou autoü di s' nware ròbé 
Tèchereüve on surtout vète-bruni 
Dins s' mwin sèréye, 

Dj' vièreüve li mouchwè da m' moman 
Qui l'i âreüve dit one miète divant : 

— «Mètoz li !... fait cru dins l' chavéye...» 


Pwis, sins taurdji, 

Lèye èt mi, bin rèfarduléye 

Nos 'nn' irin.n' pus lon qu' lès-uréyes 
O payis dès cœürs rapaujis 


Èt j'irè r'vôy 

Lès djins qu' dj'a vèyu si volti, 
Dj'irè ratinde sins m'agranci 

Lès cias qui nos süront su l' vòye. 


A. BACQ, R. N. 
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Langadje dè Fumwè. 


Dè vòreus co... 


Dè vòreus co awè dij ans 
Et dins l' vint, fé voler mès trèsses. 
A scole, r'aler m'achite su l' banc, 


Choûter l' Mamesèle ou l' wèti d' crèsse. 


Mindji l' mayole a l'Acincion 

Ou a Fumwè, in bia djoü d' fièsse, 
Mète mè blanke ròbe dè l' porcèssion 
Èt m' courone dè bleuwèts su m' tièsse. 


Chodter l' pleuve tchaiy à rigodons, 
Wêti lès bias tiyeus dè l' place, 
Sinti m' Popa a no maujon, 

Sins gros solès èt sins bèsace. 


Après ène bague qui cousse vint' sous, 
Cachi ène-edre dins lès siyüres. 

Vèy' lè scâyteu qui d'meûre pa-d-zous 
Fé blinquer s' bèle lampe a carbüre. 


Griper in djoü à «Robinson», 

Ou bén 'nn'aler à Sint-Antwin.ne. 
Èt pou vèy dins l' fond, no maujon, 
M'achide véla au pid du tchin.ne. 
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| gn-è nén mia pou vèy Fumwè 

Dé no bèle Mouse qui caracole, 

Lè Rotche dè l'Uf èt lè P'tit-Prè, 

Lè Bati, l' rivâdje èt lè scole... 

Lè vint d' l'oubli n'a nén tchèssi 
Toute lè tindrèsse èt lès sov'nances, 
Dè m' bia viladje, dè m’ clér payis. 
C'è-st-in boneür èt ène fière tchance. 


Ghislaine CAUSSIN, R. N. 


Grand-Mé res. 


On n' wèt pus ène viye Grand-Mére, 
Grande cote èt nwar divantrin 

Bén paujêre dèssu s' tchèyére, 

Pids au fed, tchapelèt a l' mwin. 


On n' wèt pus ène viye Grand-Mére 
A fichu èt gros sabots, 

Au matin couri à s' tère, 
L'après-non.ne côper du bos. 


On n' wèt pus ène viye Grand-Mére 
Raconter aux p'tits èfants 
Dès-istwêres rimpliyes d' sorcières, 
Dès nwars ledps, ou dè r'venants. 


Mais on wèt ène djon.ne Grand-Mére, 
A codte cote èt sans d'vantrin, 
Et sès ouy ont l' min.me lumiêre, 


Quand sè p'tit li done lè mwin. 
Ghislaine CAUSSIN, R. N. 
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Ròse dè Noyé. 


Autou dè l' tabe èt dès tchandèles 
Bramint trop d' brüt. 

Dins l' courti, d'zous l' nive èt lès stwèles 
Elle a crèchu. 

Doûce èt nacrèye dins s' ròbe si blanke 
Elle èst bén fière. 

Fleûr sins odeür mais bén vicante 
Maugré l'iviér. 

Nén pou longtimps, lè v'la cwèdüwe. 
Sins bèsiner, 

L'ome l'a mètu dins l' mwin tindüwe, 

L' ròse dè Noyé. 


Ghislaine CAUSSIN, R. N. 


In rève. 


Clignant dès oüy, lè coeur contint, 
Lès brès au djou èt à pîds d'tchaus pat't-avau l' grin, 
Routant in pau come ène-aveüle, 
D'aleus doücemint, binauje dè n' nén m' sinti toute seüle. 


Wadtes come dès-omes, mè t'nant pa l' mwin, 

Mè soul'vant d' têre pou n' nén frouchi l' pwin du lend'mwin, 
Pou m' sòrti d' la èt m' moustrer l' vòye, 

Fleûrs dè ton'ware èt d'alumware mèlèt led sôye. 


Bramint dès bièsses, dès bièsses sins nom, 

Mais pont d'arondes, pont d'alouwètes, pont d' papilions... 
Et pis bén lon, in p'tit viladje. 

Su lès maujons dès teuts dè strin qui n'ont pont d'adje. 


- Gn-è trop d' solia su l' grin dorè 
Et maugrè l' djou, í tchait dès stwèles pa tous costes. 
Mais nén ène ame, nén in visadje, 
Tout èst trop bia ! cè n'èst nén ga in vrai viladje. 
On vént dè skeüre mè bwèsse aus lètes. 
L'autone èst la padri l' fènièsse, mè rève s'arète, 
Dè wè m' facteür èt toutes mès djins, 
Lè ciél grigneus; mais m’ cœür zoubèle dè contintemint. 


Ghislaine CAUSSIN, R. N. 
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Dou c' qu'on s' vedt djusse ? 


(De Marcourt) 


On djoû, d'vins lès mureds d'sso l' fore, 
Dès djins — dj'ènn'èsteüs — 

Si riyint tot malades 

Di vèy leüs crawéyès-imadjes. 

D'vant l' baraque as mureds, 

Tos lès cawieüs riyint avou... 

Po s' foute di zèls ?... Ca s' pout... 


Gn-a-t-i nin onk qui brait 

Tot gougnant s' camarade : 
— «Avez-v' vèyou, Victòr, 
Cès-la. C'èst come vos gades 
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Avou led crache a d'vins !» 

Brèf qu'a l' rilache, 

Djène qui vout rinde rèsponse a tot, 
Ni riyeüt pus qu' do gros dès dints. 
Ele pinsot qui sès fas visèdjes 
D'a-d'fou èstint quéquefèye 

Sès vrèy d'a-d'vins... 

L' gougna d'à Victôr, lu, hülot : 

— «Po s' vèy come on z-èst, gn-a rin d' tél 
Qu'on bon mureu d'à sèn' : 

Cila v' dit tofèr amèn'». 


Mi, dji creüs qu' nosse Djène a l' bon bout. 
On mured, c'èst todis a fouques : 

1 s' fèt leüp ou bèdot 

Sèlon qui c'èst l' wèsin 

Ou li-min.me qu'on z-i louke. 

Don, qwand dji n' savans nin 

Si dj'èstans patard ou skèlin, 

Alans- as mureûs d'sso l' fòre 

R'tizer azès gades d'à Victòr. 


Lisa CHASTELET, R. N. 


Tcharité. 


Tcharité n'èst nin doGce manéye. 

Stinde li brès c'èst d'djà nahichant. 

Tant qu'a l' warder stindou 'ne hapèye 
C'èst co 'ne nokète pus ma-pléhant. 

— Dji dired qu' c'èst l' didle a k'fèsser — 
Mès si vos v'loz po d' bon r'naker 

So Tcharité, ni d'sèrtez nin 

Vos téres. Stindez sins r'lé vos mwins 
So l' vihe misére do min.me bribed. 

«Et vola l' nok, di-st-i l' soyeü.» 


Toudi 'ne creüs d' fiér, qu'on n' sét foute djus 
C'èst po l' Tcharité do Bon Diu ! 


Lisa CHASTELET, R. N. 
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Histwére d'on p'tit djoü tardou 


Souh ! qu'i fêt neür ! Qu'i fêt crou ! 
Li p'tit djoû èst bin târdou. 

'Ç' qu'is'âreüt rouvié o lèt ? 

'Ç' qui l' chuflèt n'a nin chuflé 

O l' gare ? 'Ç' qu'i s'a-st-èfilé 

L' mâle vôye ? Èst-ce qui, tot corant 
Po prinde abèye li convwè 

| s'a stou fé one boürlote 

Ou mètou s' cote à fligotes ? 
P'tète qu'a wadjant so s' rosèye 
D'èsblawi l' tère è s' toürnèye 

'l a fouté s' boussole âs steüles 

Èt s' lèver s'on pid d'aveüle ? 

Fé piède li boule à l' boule do 
Monde, c'èst dèdja fwart danabe. 
Fé pèter l' rèvolucion 

So lès sous d' finièsses dès djins 
O l' famile dès carantins, 

Coula, c'è-st-abòminabe ! 

Ay, èt vos-av' twart di rire. 
La-d'vins, c'èst chaque si manire, 
Gn-a ni bordjeus ni varlèt : 

Èsse sièrvou s'on vout rawade, 
Rawâde s'on vout èsse sièrvou, 
lgn-a d' gwè vos mète a d'bout... 
C' còp-ci, dj' creü qui dj' l'a vèyou 
A cabasse so l' ròye do ciél, 

Qui vout lüre. C'èst lu. Loukez-l'. 

| cheüt l' nut' djus di s' tchapé 

Èt pind s' quinquèt à s' hâtré, 

L' pòve diale qui dj' mèteüs — bin va ! — 
A carcan come on Djèna. 
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| n’ fâreût nin si d'chombrer 

Di fé l' procès dès-òtes. D'abòrd, 
Li sot d' l'histwère, a m' sonlance, 
C'èst l' ci qu'a conté tote sòr 

Di bièstrèyes a case qui s'-t-ôr... 
A case qui s'-t-òrlodje ravance. 


Lisa CHASTELET, R. N. 


Djèna : Gèna, bandit ardennais, comparse de Magonette. lis furent 
tous deux guillotinés a Liège en 1821. 


Li timps discrèch 


L'awous' èst fète : 
Deds hopès d' drawe, 
Qwate di frumint... 
Vasse come is' vòye 
Gn-arè co bin 
Po-z-ablouk'ter 

L' rèstant do l' vòye 
— Rascrawe èt djòye — 
Dji s' vèye. 

A r' vèy. 

Èvòye ! 


Lisa CHASTELET, R. N. 
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» € 


(Cha 


Ène grosse boutchète. 
(Dè Houdrègny-Gaume) 


Das s' biche, a coütchant m’ pètit-andje, 
Dj'a dèpòsé, au creüs d' sa mie, 
Aveu bouneür, ène grosse boutchète... 
Et coume pou la t'nu bin-au tchaud, 
ll-è sarè s' pougn, èl vaurin ! 

Su ma boutchète ! 


M' pouyon souriyout d'djà aus-andjes, 

A s' raviyant, binaje, l' lond'mi... 

D'ène traque, a sortant d' sa fachète, 

ll a lautchi, coume in djwayau, 

A douvrant s' pougn, d'in-air malin ! 
Ma grosse boutchète, ! 


Hélène HANCE-BURQUEL. 
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Preumi ba ! 


Patwas d' Hondrègny. 


Eüreüs au mwati d' la voyète, 

Sas m'a d'mander la pèrmission, 
V'ez prind mès djoües à la pincète, 
Dj'ann'a atrapé l' daunion ! 


Su mès lèves v'ez volé 'ne boutchète, 
Faut crware què vè m’ vwayins vlati... 
Dj'atous fine roudje d'zous ma halète, 
Binaje au mitan d' note courti ! 
Hélène HANCE-BURQUEL. 


Djè v’ rawa das la nüt qui tchut ! 


Dj'a bachi la flame don quinquèt, 

Das l'ate lès braijes iançant ‘ne blamaye... 
Abie ! a l'uch, i fat frisquèt, 

L'ivir lautche sès preumières djalayes ! 


Lès ridaus n'ant m' atu tèrès, 

Djè baye èl bonswara la lune 

Qui, das mès caraus, vint s' mirer... 
L' Pièrot au lon tchante a sa brune ! 


Dj'ous das l'olaye èl balanci, 
Dècôper l' taps, ça m' fat transi... 
Et, das mès vénes, èm' sang aroke ! 


Quand’ i m’ sene èrcouneute vote pas, 
T't-aussitot m' cœûr bat’ la bèrloque... 
Et la mâjon s' raplit d' printaps ! 
Hélène HANCE-BURQUEL. 


olâye : corridor / oroker : s'arrêter 
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Plandjére. 


(D'Olwè su l' Virwin) 


Lè solia tapeut fèl, su l' blanc mur dè l' maujon. 

l fieut rire lès volèts, come s'il èstèt a l' fièsse; 
Lès gèraniums rousselét su l’ cassi dè l' fènièsse; 
Et dès guignols dansét dins l'ombradje du pignon. 


Lès-eûres trop tchòdes tchèyét, sins brut, su lè coron. 
On-aureut dit què l' timps, n'èsteut pus à l' pourtchèsse. 
Ene gazète triyaneut, a scape su lè blanke tièsse, 

Dè Cadiye sokiyant su s' tchèyêre a skinons. 


Èle dod'line in raploü, pou in rève qui djòmiye 

Su s' boutche a cu d' pouyon, què dès p'tits bètch catiye. 
Et staurè a sès pids, lè tchén nauji fait l' môrt. 

Tout d'in côp !..., in tapadje dè diâle ravèye Cadiye. 


In camion a frin.nè,... lè tchén s' drèsse èt bawiye. 
«— Taije-tu, fade bièsse...» — Cadiye sè rastoke èt s' radort 


Simone dè | Goulète, R. N 
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Ratinde... 
Lingadje d'Olwè (Viroinval) 


Dè ratind... 

Dè ratind,... èt dè n' di rin; 
Pace què... pace què 

| n' dèvèt nén l' sawè què d' ratind. 
Dè ratind dès nouvèles 

Cès nouvèles... vèront-èles ? 
C'èst dè no p'tit... 

No grand qu'èst parti. 

Il è-st-èvoye 

Amon lès voyes, 

Pace qu'on l'a margouyi... 
Qu'on n' dijeut nén come li. 
Èt mi, dè ratind... dè ratind... 
Mi, sè grang-mére si viye : 

| m' vèyeut si voltiy, 

l lè dijeut toudis 

Èt dè l' crèyeus da mi... 

Èt pouqwè nén ? 

l m' pèleut vèy voltiy 

Il in.meut bén lès viys 

l lè dijeut toudis 

Èt dè l' crèyeus da mi. 


Èt dè ratind... dè ratind... 
Dè n' di rin 

Mais d' sé bin 

Què d'ènn'eurai 

Què dè brairai 

Pace què no p'tit 

| n' peut nén m'awè roubliyi. 


Simone dè l' Goulète, R. N. 
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Arière-Saison. 


1* coplet 5 

Li pleuve tchait fine L' cisèt spèpiye 
D'ssu li poupli L'aunia du ri 
l lache sè chine T't-au long dè s' viye 
l fait come mi | tchante pour mi. 

2 6 
Su l' dérène moye L' brut d'ène soliète 
Do vi cinsi Qu'on vént d' rüji 
L' corbau s'anoye Monte dè l' voliète : 
l fait come mi. On soye pour mi. 

3 F 


Li vint choufèle 

Dè prind m' pani 

Pou l' rimpli d' pèmes 
Sèra-c' pour mi ? 


Aveu 'ne feuwèye 
Pou nos r'chandi 
Auras' l'idéye 

Dè v'ni d'lé mi ? 

4 


L’ tchèsseü ròdaye 
S' tchin fait come li 

l r'bat lès tayes 

C' n'èst nén pour mi. 


Simone dè l' Goulète. 


Arrangement musical : Mar. Van Hoeck 
Interprète : Lucienne Siriex. 
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A m' maujone. 
Lingadje di Ramiéye. 


Quand dji ved vos blankès murayes, 
Vosse twèt di scayes 
Et vosse pègnon 
D' mwèlons, 

Quand l' solia lüt dins vos finièsses, 
Quand l' lune vüde di l'intche su vosse tièsse, 
Dji sondje aus cis qui v's-abiteront 
Quand nos sèrans-st-èvôye au lon. 


Su vos blankès murayes, 
Su vosse twèt d' blouwès scayes, 
Su vosse pègnon, 
Su lès mwèlons, 
Li timps ârè mètu dès plaques 
Di mossia, di toubac', 
Mins l' bounedr qui vos nos donez, 
Qui pourè co s'ènnè doter ? 
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Vos r'choneroz aus viyès coméres 


Qui n'ont conu qu' pwin.nes èt miséres, 


Mins qui soriyenèt co 
Maugré tot ! 

Nos, nos damerans èchone, 
Dins one maujone 
Sins finièsses èt sins fè, 
Sins pègnon èt sins twèt... 


Dijoz, 
Vos sovéroz... 
Di nos ? 


G. MASSART-TILMANT, R. N. 


Lès boles di savon. 


Lingadje di Ramiéye. 


L'èfant sofèle è l' pupe di tére, 
Èt lès boles di savon montenèt, 
On direût vedy dès boles di vére 
Di totes lès coleürs qui dansenèt. 


| n-a dès p'tites èt dès pus grosses, 
Dès rôses, dès vètes qui vont sins brit, 
One qui barloke èt l'òte qui osse, 

Sins sondji qu'on rén lès distrût. 


On veût dès tchèstias, dès |umires, 
Dès bwès, dès fleürs èt dès mouchons, 
Dès-uch, dès finièsses, dès baurires, 
Rén qu' dins one seüle bole di savon. 


Mins l' bérce èst tot près dè vacha, 

Lès pus bias sondjes sont dès fuméyes. 
Lès boles di savon sclatenèt d'dja : 

| n" ritoume qu'one gote di sav'néye ! 


G. MASSART-TILMANT, R. N. 
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Banseli 


Banseli, si tu d'veus trèlaci l' viye 
Est-ce què tu 'nn'ireus timpe au matin 
Pou coude èl timps 

Quand l'aired tchampiye 

Lès premèrès-odedrs dès wayins. 


| n’ faureut nin roubliyi t' särpète 

Ni co t' coutia 

(Dür à tayi dès couches dè solia !) 
Qu'i fèye laïd ou bia 

Faut ièsse voyant pou rimpli s' musète. 


Èt s'i faleut trèlaci lès cœürs ! | ! 

Tu pèdreus d' l'òzière ou bin du bos d' broke ? 
Ou dès skinons d'edres ? 

… Panis d' boneür : 

Fagots d' còres èt d' niojes toudis à djoke. 


Frêne ou tchin.ne, bôle ou sücia; 

Banseli, c'èst du bos qu'on fait lès banses 

Rèspe ou rèspèlot, ponète ou bansetia, 

Min.me si tu pous trèleci l' tchance, 
Banseli, 

C'èst tous tchènas pou l' min.me pani. 


J. SPINOSA-MATHOT, R. N. 
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Racouminci...? 


Racouminci...? 

Put-ète...? 

Mins, i m' faureut 

P'li tè r'trouver 

Au crwèseladje 

Dè m' preumère voye, 

A l' vèsprèye 

Dè mès preumis rèves; 

| faureut 

Qu’ tu fuches 

ÈI premère liye qui fait l'ver l' pausse 
Dè mès-èspwérs, 

Èl preumère goute dè séve 
Qui fait frumeji m' cœür, 

| faureut 

Qu' tu fuches 

Èl preumère roye dè solia 
Qui m'asbleuwit, 

Èl preumère couche 

A m' mète a iute; 

| faureut 

Qu' tu fuches 

Lès còres èt lès nojes, 
L'eûwe dè l' fontène 

Èt dè l' coulière, 

Èl tchanson dès djaubes a v'ni 
Èyèt l' cène 

Dès djaubes mèchenèyes. 


Racouminci...? 
Put-ète...? 
S'i gn-aveut 'ne pisinte 
Au stwali 
Pou lès stwales s'èrtrouver. 
J. SPINOSA-MATHOT, R. N. 
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Bondjoù, mamesèle. 


«Bondjou mamesèle !» 

C'è-st-ène saqwè qu'on dit souvint. 
... C'èst d' vèy a qui ? 

Nin a mi 

Pace què mi 

Diè seu co trop djon.ne, cheune-t-i. 
E bin pourtant 

Audjourdu on m’ l'a dit : 

«— Bondjou mamesèle !» 

Dj'ènn'è seû co toute èsbarèye ! 
Dj'aveu in nou caraco 

Ene pus longue cote 

Dès bèrikes 

Laudjes come dès rouwes dè tchaur 
Dès bèrikes 

Come lès cènes qu'on mèt 

Quand gn-a quate solias dins l'air; 
Dès grandès tchausses, 

Dès bias solès . 

Dès solès tout fignoles 

Dès solès 

Pou 'nn'aler danser. 

En mè r'waitant dins l' murwè 

Djè m'ai trouvé fine prope ! 

| m' cheuneut qu' dj aveus crèchu... 
Què dj'asteus vraiment 'ne mamesèle, 
On m'aureut aujiyemint donè quinze ans 
Et co d' pus. 


On m'a dit : 
— «Bondjoù mamesèle !» 
Mon Died, qu' ça m'a fait plaiji ! 
Mins pougwè ? mè l' diriz bin, vous, 
Pouqwè c què dj'ai m’ cœür tout r'chandi ? 
— «Bondjoü mamesèle !» 
Dj'ai raconte ca à m' popa. 
C èst drole : li, 
a n'aveut nin l'air 
è li fé télemint plaiji, 
| n'a rin dit, 
| m'a r'waiti, 
Longtimps; 
Dins sès-ouy gn-aveut come dèl plouve 
Ey i m'a rabrèssi. 


— On m'a dit : «Bondjoü, mamesèle» — 


Josée SPINOSA-MATHOT, R. N. 
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